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36 ème congrès de la cfdt 
ni autogestion, ni démocratie avancée 

Le 36e congrès de la CFDT qui 
vient de se dérouler à Nantes marque 
un tournant important dans l'orienta­
tion de cette centrale syndicale réfor­
miste sortie voilà quelques années de la 
houlette du clergé catholique. Les dé­
clarations d'Edmond Maire, son secré­
taire national ont fait grand bruit. 
Apparemment rien ne va plus entre le 
P"C"F et la CFDT, entre la CGT et la 
CFDT. L'unité de la gauche et l'unité 
au sommet entre les syndicats seraient-
elles remises en question ? 

En fait il n'y a rien de nouveau de 
ce côté là. Déjà à l'occasion des der­
nières élections législatives la CFDT 
avait refusé sa signature au programme 
commun de la gauche, mais comme elle 
avait appelé à voter pour la coalition 
PS-P"C", le résultat n'avait guère été 
différent. Depuis de nombreuses an­
nées, la CFDT critique le P"C"F et la 
CGT. En quoi consistent ces critiques ? 
Les dirigeants de la CFDT ne veulent 
pas d'un socialisme centralisé et auto­
ritaire, qui existe, paraît-il. dans les 
pays d'Europe de l'Est ; ils veulent 
l'autogestion. Le P"C"F. dans son 
comportement de tous les jours, com­
me dans son programme, et dans ses 
liens avec les "pays de l'Est" montre­
rait son attachement au socialisme 
autoritaire ; la conception à lui oppo­
ser, aujourd'hui et demain, serait 
d'après la CFDT, un socialisme auto­
géré, basé sur la libre décision de chacun 

que nous prêchez vous 
monsieur Maire ? 

Cette autogestion, dont la CFDT a 
fait son cheval de bataille est une 
idée à combattre, malgré son faible 
écho dans les masses, parce qu'elle 
tente de résoudre la contradiction bien 
présente elle dans le prolétariat, entre 
la croissante aspiration des masses au 
socialisme, et le dégoût suscité par les 
faux régimes socialistes de l'Europe 
de l'Est. Si la CFDT qui a hérité du 
lourd passé anti-communiste de la 
CFTC se permet aujourd'hui de faire 
delà surenchère sur le P"C"F, c'est que 
quelque chose a changé. Et ce qui a 
changé, ce n'est pas avant tout la 
CFDT, c'est le P"C"F, et les pays sou­
mis à la domination de partis sembla­
bles de partis révisionnistes. Aujourd' 
hui l'URSS et l'essentiel des démocra­
ties populaires ne sont plus des pays 
socialistes, mais des pays revenus à une 
forme nouvelle de capitalisme, dans 
laquelle le profit, le chômage et les 
cadences ont été rétablis depuis la mort 
de STALINE par une nouvelle bour­
geoisie qui noie dans le sang les révoltes 
ouvrières comme en Pologne en 1970. 
Aujourd'hui, le P"C"F ne vise plus 
même en paroles, la destruction de 
l'Etat bourgeois, il tente désespéré­
ment de gagner des élections organisées 
à son profit par la bourgeoisie. Parce 
que le révisionnisme moderne conduit 
inéluctablement les partis au pouvoir 
au rétablissement du capitalisme et les 
partis qui briguent le pouvoir à la colla­
boration de classe, il conduit dans le 
même temps ces partis à réprimer 
l'aspiration profonde des masses au 
socialisme, au maintien ou à la conquê­
te du socialisme, il signifie la destruc­
tion de toute démocratie prolétarienne, 
et la destruction dans leurs rangs du 
principe de centralisme démocratique. 

Les dirigeants de la C F D T dénon­
cent certaines conséquences du réta­
blissement du capitalisme en URSS et 
dans les anciennes démocraties popu­
laires, certaines conséquences de la 
dégénérescence réformiste du P"C"F : 
l'impossibilité pour les travailleurs de 
faire entendre leur voix ; de décider 
de leur sort ou de leurs luttes ; mais ils 
se gardent bien dans le même temps, 
d'en expliquer l'origine : la trahison 
par les révisionnistes modernes des 
principes communistes, le rétablisse-
sement du capitalisme. 

Ils trouvent l'occasion trop belle de 
poursuivre par d'autres chemins la lutte 

qu'ils mènent depuis des dizaines d'an­
nées contre la Révolution Prolétarienne 
et la dictature du prolétariat 

De grâce, messieurs, ce n'est pas à 
vous de faire la leçon, vous qui avez du 
temps de la C F T C toujours combattu 
la Russie de STALINE, vous qui 
aujourd'hui ne dites mot des pays 
authentiquement socialistes, la CHINE 
et l'ALBANIE ROUGES. Vous qui 
trouver surtout l'occasion trop belle 
de cacher derrière vos phrases révolu­
tionnaires la vieille camelote de l'auto­
gestion. Parce qu'enfin, il ne vous suffit 
pas de faire un amalgame malhonnête 
et facile entre le socialisme authentique 
et sa caricature révisionniste, il vous 
faut encore abuser les masses avec le 
trompe l'œil sans issue de l'autogestion. 
Ou'est-ce que l'autogestion que vous 
proposez ? C'est une vieille lune ratta­
chée aux utopies bien fanées des pre­
miers anarchistes que Marx dut com­
battre : Fourrier et Prud'homme, eux 
qui croyaient que le mouvement coopé­
ratif, aujourd'hui complètement intégré 
au système capitaliste, allait le détruire ; 
une vieille lune que les trotskistes ont 
pris ensuite en mains, avec le même 
succès, pour lui donner une teinture 
un peu plus révolutionnaire, et au­
jourd'hui nous n'en savons pas plus 
long sur elle malgré les 94 pages que 
vous avez écrites ("la C F D T et l'auto­
gestion" par E. Detraz, F. Krumnov, et 
E. Maire). Quand vous faites référence 
à un pays qui se soit donné cette orga­
nisation, vous nous partez de la Yougos­
lavie : permettez nous de rester son­
geurs. La Yougoslavie de Tito autogère 
la misère et le chômage, elle exporte 
ses chômeurs vers les pays capitalistes 
d'Europe. Demandez donc aux travail­
leurs yougoslaves qui viennent de plus 
en plus nombreux vendre leur force de 
travail en France ce qu'ils pensent de 
l'autogestion. La Yougoslavie autogère 
les dollars qui sont le prix de la trahison 
du fasciste Tito contre le camp socia­
liste. Belle référence. 

Maire au service 

des sociaux-démocrates 
Mitterand, Rocard. . . 

Quand vous parlez de l'autogestion 
en France vous dites bien qu'il faudra 
auparavant conquérir le pouvoir, ce que 
vous n'avez pas toujours loin de là 
précisé ; mais comment ? Cela vous ne 
le dites pas, ou plutôt vous pensez bien 
que ce sera par les élections (p. 61 de 
l'ouvrage cité) ; et conquérir le pouvoir 
pour vous ne va pas bien loin, puisque 
vous prévoyez (p. 65) de simples réfor­

mes de l'armée et de la police qui sont 
les piliers de l'Etat bourgeois. Face à la 
question cruciale de l'Etat qui se pose 
à tout révolutionnaire, à tout ouvrier 
conscient, vous vous dérobez en bons 
réformistes. Comment ne pas vous voir 
venir ? Ce qui -st clair, par delà les fra­
cassantes déclarations d'Edmond Maire 
qui font les manchettes de la presse, 
c'est que la CFDT, avec son mot 
d'ordre d'autogestion, ne vise en rien 
la destruction de l'Etat bourgeois, mais 
vise à entretenir la confusion dans la 
classe ouvrière et à récupérer à son 
profit les travailleurs écœurés par le 
révisionnisme, déçus par l'électoralis-
me sans fard de la CGT et du P"C"F. 
Quant au fond, l'accent mis au 36e 
congrès, sur l'autogestion et sur les cri­
tiques du P"C"F n'a qu'un objectif : 
faire de la C F D T l'organisation de 
masse du Parti Socialiste, placer le cou­
rant social démocrate organisé (PS-PSUl 
en position de force face au parti 
révisionniste P"C"F, dans le jeu corn 
pliqué et mouvant fait de ruptures et 
de réconciliations qui ponctue la mar­
che commune vers les élections. Et, 
dans le sillage du PS, la CFDT se pré­
pare à toute éventualité : ou bien 
persévérer dans l'alliance orageuse avec 
les révisionnistes, ou bien gouverner 
sans eux, selon les besoins de la bour­
geoisie. De toutes les déclarations sur 
l'indépendance syndicale, sur le pro­
jet politique autonome du syndicat, 
que reste t il quand la voie impulsée 
par les dirigeants de la CFDT mène de 
plus en plus ouvertement à l'alliance 
avec le PS de Mitterand et Chevène­
ment ? Pendant des années, les diri­
geants confédéraux ont louvoyé, se 
sont farouchement défendus de toute 
alliance avec le parti social démocrate. 
C'est que le moment n'était pas encore 
venu. Le PS n'était qu'un parti fantô­
me réapparaissant à chaque élection. 
Aujourd'hui l'effort douloureux des 
révisionnistes du P"C"F a porté ses 
fruits. Le PS renaît de ses cendres dans 
la foulée du programme commun ; 
porté à bout de bras par le f ' C ' F , il 
peut faire figure à nouveau de parti ; 
de jeunes technocrates arrivistes, genre 
Chevènement, s'affairent à lui donner 
-un nouveau visage, un visage "auto-
gestionnaire". Cest le moment qu'ont 
choisi les dirigeants de la CFDT pour 
prendre la relève d'une F.O. complète­
ment déconsidérée dans les masses, et 
en voie de récupération complète par 
le gouvernement. 

Cest pour cela aussi que le moment 
est venu pour la direction confédérale 
de mettre les points sur les i sur l'atti­
tude de la CFDT par rapport aux 
luttes ouvrières : stop aux comités de 
grève ! stop aux organisations de lutte 
désignées dans l'action par les travail­
leurs eux-mêmes ! Telle est la directive 

lancée au Congrès de Nantes. Cette 
directive est bien intéressante à exami­
ner. Dans le passé la CFDT participait 
à ces comités en essayant toujours 
d'imposer son contrôle. Mais elle n'y 
parvenait pas toujours ; souvent au 
contraire les mots d'ordre des travail­
leurs en lutte, leurs formes d'action 
librement choisies prenaient le pas sur 
les propositions syndicales. Cela les 
dirigeants de la CFDT ne peuvent plus 
le tolérer : 

• parce que les apisrations des travail­
leurs en lutte se font aujourd'hui de 
plus en plus claires, comme à Renault 
où la revendication de l'égalité des 
salaires pour un même travail a été 
puissamment clamée par les O.S. en 
lutte, comme à Peugeot où la revendi­
cation des 1500 F a été portée du début 
à la fin de la grève, comme à Jaeger 
où la suppression du salaire au rende­
ment a été exigée. 

- parce que le temps est venu pour les 
dirigeants de la CFDT de structurer le 
capital de forces gagnées dans la suren­
chère démagogique sur la CGT, parce 
qu'il faut aujourd'hui ramener à la 
social-démocratie les centaines de mil­
liers de travailleurs rattachés à la CFDT 
par son allure "gauche" et combative 
ses phrases sur fa Révolution. 

Si Marchais dénonce l'antî-commu-' 
nisme d'Edmond Maire, c'est pour voir 
bien vite les nouveaux arrangements 
que permet l'orientation social-démo­
crate explicite du congrès de Nantes. 
Dans l'Humanité du 4 juin, parlant 
notamment des nouvelles positions de 
la CFDT, positions qui convergent 
avec celles des révisionnistes, sur la 
défense de la hiérarchie capitaliste dans 
les salaires. Marchais note : "Ce n'est 

pas nous qui nous en plaindrons 
D'autant que les positions nouvelles 
prises à Nantes sur ces questions ne 
peuvent que favoriser l'action commu­
ne". La virulence apparente des propos 
du réformiste Maire cache mal où at­
terrissent ces grandes envolées. Dans 
le lit du réformisme. D'autant plus que 
les chefs révisionnistes du P"C"F ont 
bien percé à jour le mythe fumeux 
de l'autogestion : nous ne sommes pas 
pour le fétichisme des mots déclarait 
la semaine dernière Marchais. Appelez, 
disait-il en substance, votre projet ré­
formiste du nom qu'il vous plaira. 

l'essentiel est de nous entendre. Et de 
fait c'est les conditions de cette entente 
qui, à l'insu peut-être de ta majorité des 
délégués de Nantes, ont été fixées au 
36e congrès. Parce que la CFDT n'a 
pas les moyens de rivaliser sérieuse­
ment avec la CGT plus nombreuse et 
plus puissante. Parce que dans toute 
question importante pour le maintien 
de la domination de la bourgeoisie, 
élections, grandes luttes, CGT et CFDT 
se sont toujours mises d'accord sur 
l'essentiel. 

Mais cette manœuvre clairement af­
firmée au Congrès de Nantes est loin 
d'avoir réussi. Si l<*s dirigeants révision­
nistes voient avec intérêt la CFDT 
rejoindre le bercail social démocrate, 
et cela malgré les attaques verbales dont 
ils font l'objet, rien n'est encore gagné 
pour Maire dans les rangs de la CFDT 
elle-même. La démagogie sème des 
fruits amers, et la masse des militants 
CFDT d'entreprise n'est pas prête à 
se soumettre à l'orientation de sa 
direction. Dans les usines, les marxistes 
léninistes déléguées et militants syn 
dicaux, seront les premiers à combattre 
le tournant social-démocrate pris à 
Nantes. Ils engageront pour rallier 3 
eux tous les militants et délégués cons­
cients, une large bataille d'idées : 
•contre le rattachement de la CFDT, 
par courant autogestionnaire interposé, 
au PS de Mitterand et à son appendice 
le PSU de Rocard. 

• contre le mot d'ordre confusionniste 
et réformiste d'autogestion, contre 
l'électoralisme sous toutes ses formes. 
- contre l'entente au sommet CGT-
C F D T qui vise à briser les luttes des 
travailleurs. 

pour l'expression dans la tenue des 
assemblées ouvrières des revendications 
des travailleurs, l'avancée de la plate 
forme revendicative nationale, la large 
discussion sur les moyens d'action, la 
désignation de comités de grève par 
l'ensemble des travailleurs au cours des 
luttes. 
- pour la Révolution Prolétarienne, la 
dictature du prolétariat et le contrôle 
ouvrier socialiste sous dictature du 
prolétariat. 

NI DEMOCRATIE AVANCEE ! 
NI AUTOGESTION I 
REVOLUTION PROLETARIENNE, 
DICTATURE DU PROLETARIAT I 

front rouge à 8 pages 
jusqu'aux congés ! 

Ce numéro comporte 8 pages et coûte I franc ; il en sera de même des 
numéros qui vont sortir jusqu'à ces vacances. Pourquoi ? 

Déjà dans le numéro 69 nous lancions une enquête auprès de nos lecteurs : 
en vue d'augmenter la contenance du journal, il s'agissait de déterminer la 
formule préférable, 4 pages grand format ou 8 pages du format actuel. 

Aujourd'hui un mois après cet appel, la nécessité d'augmenter le conter 
de FR se fait sentir de manière très urgente. Chaque semaine de nombreus 
correspondances de nos camarades sont laissées de côté faute de place, alor 
qu'il est nécessaire pourtant de refléter l'activité des ML, les progrès 
l'organisation révolutionnaire des masses. Chaque semaine il faut faire ut 
place à l'une au moins des nouvelles rubriques que nous avons ouvertes 
"Pour une formation bolchevik", "Problèmes du travail révolutionnaire "... 
Chaque semaine 'I faut, c'est une exigence de l'heure, nous nous on somme 
déjà expliqués la semaine dernière, intensifier la propagande communiste 
développer les articles sur le socialisme, la révolution prolétarienne, le parti... 
Tous ces éléments c'est évident ne tiennent pas dans 4 pages actuelles 
pourtant ils sont absolument nécessaires pour avoir une presse communh 
qui réponde à nos besoins aujourd'hui. Voilà pourquoi dés aujourd'hui 
augmenter la contenance du journal. 

Le choix des 8 pages fait pour ces deux mois qui viennent, n'anticipe 
sur l'avis final que pourront émettre les lecteurs. Si nous avons recouru à 
pages et non au grand format, c'est non seulement parce que la très gr« 
majorité des lecteurs qui ont écrit jusqu'à présent ont opté pour le 8 . 
mais parce que le changement de format ne peut s'effectuer techniquement 
du jour au lendemain. Ce n'est qu'au terme de cette expérience de 2 mois, et 
avec l'avis de nos lecteurs que nous trancherons. 

Cela rend nécessaire de porter le prix du journal à un franc. Bien entendu 
cela ne doit pas être un obstacle à la diffusion du journal, et les camarades, 
doivent toujours avoir en tète de consolider et d'augmenter leurs chiffres de 
vente : les progrès qu'enregistrent les marxistes-léninistes dans leur travail 
révolutionnaire doivent aussi se traduire dans la diffusion de la presse, comme 
cela c'est delà fait en maints endroits. 



OUI NOTRE REVOLUTION 
SERA VIOLENTE! 
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moyen que de les détruire par les armes. 
Ainsi, les représentants officiels de la 
bourgeoisie en sont parfaitement cons­
cients. Ils ne s'en cachent pas d'ailleurs 
• du moins quand il s'agit de former les 
"cadres" de la "force publique". Ainsi, 
un haut fonctionnaire du ministère de 
l'Intérieur expliquait récemment dans 
la revue de "défense nationale":"en 
bref le recours à l'armée est aujourd'hui 
plus que jamais la clef du pouvoir 
civir. Et il rappelle que "comme le 
précise la vieille loi du 9 août 1949, les 
pouvoirs dont l'autorité civile était 
revêtue pour le maintien de l'ordre et 
la police passent tout entiers à l'auto­
rité militaire aussitôt que l'état de siè­
ge est déclaré, ce qui suppose l'exis­
tence d'un péril imminent résultant soit 
d'une guerre étrangère soit d'une insur­
rection à main armée". 

Dans une revue destinée aux offi­
ciers on peut lire : "il entre dans la 
mission de t'armée en temps de crise, 
de concourrir au maintien de l'ordre... 
C'est une mission nécessaire qu'il est 
impossible d'oublier et de négliger, les 
événements de mai juin 68 l'ont mon­
tré... L'armée est donc à ce moment là 
un moyen de gouvernement qui devient 
essentiel". Et la revue ajoute : "mais 
il faut se rendre compte qu'en fait elle 
la reste a tout moment". Et c'est 
exact. 

La machine militaire de la bourgeoi­
sie forme en effet un tout. En temps 
"normal" c'est la police, les CRS, qui 
sont chargés d'exercer quotidiennement 
la violence pour la répression des 
masses, d'exercer quotidiennement la 
dictature de la bourgeoisie : attaques 
contre les grévistes, expulsions, matra­
quages de manifestations, assassinats 
racistes, fichage et répression des révo­
lutionnaires. C'est la routine du "main­
tien de l'ordre". En temps "normal" 
l'armée reste donc en apparence au-
dessus de ces conflits sociaux. En fait 
elle reste en réserve et se prépare à 
intervenir, dés que l'aopareil policier 
sera insuffisant. En 19-18. c'est l'armée 
qui a réprimé dans le sang la grande 
grève des mineurs. En mai-juin 68, des 
mouvements de blindés ont été déclen­
chés autour de Paris et De Gaulle est 
allé précipitamment s'assurer auprès de 
Massu des troupes d'occupation en 
Allemagne. Toute une partie de l'ar­
mée, telle qu'elle a été ré-organisée en 
63-64 sous le sigle de D O T . (défense 
opérationnelle ou territoire), s'entraîne 
et se consacre en permanence à prépa­
rer la guerre civile : en fait partie 
notamment la gendarmerie qui qua­
drille les campagnes et s'emploie à 
empêcher toute liaison politique entre 
les centres urbains ouvriers et la paysan­
nerie. 

Les conditions de l'affrontement 
décisif entre la bourgeoisie et le pro­
létariat sont donc claires dans une mé­
tropole impérialiste comme la France. 
Il s'agit pour la classe ouvrière, désar­
mée, militairement inorganisée en pé­
riode calme, de détruire, de vaincre, 
un appareil militaire cohérent, centra­
lisé, toujours mieux équipé, entretenu, 
et entraîné en permanence. 

Cela signifie : 
1) l'affrontement décisif avec la bour­
geoisie, ne peut avoir lieu que dans 
une situation de crise où les masses 
sont amenées à faire leur propre expé­
rience de la violence révolutionnaire, 
où elles ont la possibilité de s'armer, 
(guerre, crise économique aiguë, occu­
pation étrangère). Car la supériorité 
militaire de la bourgeoisie ne peut être 
mise en péril qu'en période de crise 
aigûe lorsque ses assises politiques se 
désagrègent et que se dresse en face 
d'elle la mobilisation révolutioni.aire 
des plus larges masses. 

2) l'affrontement avec la bourgeoisie (a 
moins qu'il s'engage sous le joug d'un 
régime fasciste) sera nécessairement un 
combat è décision rapide même s'il 
doit se transformer inévitablement en 
guerre civile révolutionnaire plus ou 
moins prolongée ; en effet dans le cours 
d'une crise révolutionnaire le proléta­
riat doit se saisir du moment où la crise 
est mûre, où toutes les conditions poli­
tiques et militaires sont réunies pour 
qu'une offensive détruise le coeur même 
des forces armées de la bourgeoisie. 
Il est exclu pour nous dans une métro­
pole impérialiste ei dans les conditions 

actuelles d'engager une guerre de gué­
rilla, d'espérer grignoter progressive­
ment les positions militaires de la 
bourgeoisie, d'espérer constituer petit 
à petit une armée révolutionnaire. 
3) l'affrontement avec la bourgeoisie ne 
peut se situer qu'au niveau central 
national car il s'agit de faire éclater 
l'appareil militaire centralisé qui couvre 
tout le pays. L'offensive du prolétariat 
pour être victorieuse suppose d'être cen­
tralisée, nationale, et dirigée par un 
état major. 

Cest pourquoi nous repoussons le 
mythe du grand soir c'est a dire d'une 
explosion brusque, généralisée, de vio­
lence populaire qui viendrait à bout 
de la bourgeoisie. Nous repoussons 
aussi l'idée qu'un grand mouvement 
de masse ("tous ensemble et en même 
temps") pourrait quasi spontanément 
en arriver a employer la violence et à 
engloutir la bourgeoisie. Cest d'ailleurs 
l'image falsifiée de la Révolution d'oc­
tobre que répandent les trotskistes. 

Oui notre Révolution sera violente 
et elle prendra nécessairement la forme 
d'une offensive armée déclenchée par le 
prolétariat sous la direction de son 
Parti car seul le parti marxiste léniniste 
peut par l'organisation et l'action révo­
lutionnaires inculquer systématique­
ment aux masses la nécessité de la 
Révolution violente. Car seul le Parti 
du prolétariat peut concentrer en une 
seule force politique le potentiel de 
révolte des masses, peut construire une 
organisation solide et se transformer 
en état major capable de décider et de 
diriger l'insurrection armée victorieuse 
du prolétariat. 

les communistes vietnamiens 
face à la terreur blanche imposée 
par l'impérialisme français en 42-43 

Pour dévoyer et paralyser les aspira­
tions révolutionnaires du prolétariat, 
lestraitres révisionnistes ont, en France 
depuis 46, largement et officiellement 
propagé l'idée que les temps avaient 
changé depuis octobre 17, et que désor 
mais le socialisme pouvait, devait se 
conquérir pacifiquement, c'est-à-dire 
avant tout par des élections. 

Les nouveaux traîtres se retrouvent 
donc maintenant cote a côte avec les 
vieux traitres, les "socialistes" à la 
Mitterand. héritiers des Gucsdes et des 
Blum qui. depuis plus de 60 ans, prê­
chent les mêmes sornettes. 

Seuls les marxistes léninistes affir­
ment clairement : "Oui notre Révolu­
tion sera violente" ; la classe ouvrière 
ne pourra renverser la bourgeoisie et 
prendre le pouvoir que par la violence 
révolutionnaire, le fusil. Seul le parti 
marxiste-léniniste rapporte toute son 
activité à ce but unique : l'insurrec­
tion armée seul moyen pour le proie 
tariat d'instaurer en France sa dicta­
ture, de construire le socialisme. 

La nécessité de l'insurrection armée 
c'est une nécessité historique, mise à 
jour scientifiquement par Marx Engels 
et Lénine à partir de toute l'expérience 
du mouvement ouvrier, à partir des 
lois du développement de la société. 

Le système capitaliste, en rationna-
iisant au maximum l'exploitation a 
suscité un énorme accroissement des 
forces productives. Par là même, pour 
la première fois dam l'histoire de 
l'humanité, il a créé et réuni • en France 
depuis plus d'un siècle - les conditions 
économiques qui permettraient de 
"répartir le travail sur tous les membres 
de la société sans exception, et par là, 
de limiter le temps de travail de cha­
cun, de façon à ce qu'il reste à tous 
suffisamment de temps libre pour pren­
dre part aux affaires générales de la 
société - théoriques autant que prati­
ques. C'est donc maintenant seulement 
que toute classe dominante et exploi­
teuse est devenue superflue et même un 
obstacle au développement social" 
(Engels). 

Ainsi la Révolution socialiste diffère 
complètement de toute, les Révolu­
tions qui l'ont précédée et notamment 
de la Révolution bourgeoise de 1789 
Jusqu'à présent, chaque révolution, 
visait seulement a remplacer un systè­
me d'exploitation périmé décadent, par 
un nouveau système d'exploitation 
supérieur, plus efficace. Comme en 
1789 où une nouvelle classe exploi­
teuse (la bourgeoisie) évinçait une 
ancienne classe exploiteuse (la nobles­
se). Mais l'exploitation, la propriété 
privée des moyens de production de­
meurait 

POUR UNE 
FORMATION 
BOLCHEVIQUE 

Les lignes qui suivent sont des 
extraits d'un récit de VO NGUYEN 
GIAP actuel ministre de la défense de la 
P.DV Il explique ici comment les 
communistes Vietnamiens ont su ripos­
ter à la terreur blanche instaurée par 
l'impérialisme français en 1943 pour 
empêcher la population de se soulever. 
Il explique comment maigre toutes les 
difficultés de clandestinité et de répres­
sion, les communistes vietnamiens nius 
sirent à maintenir leur liaison avec les 
masses et à ;?oursuivre leur travail. 

A présent la Révolution à faire doit 
précisément supprimer tout système 
d'exploitation, abolir définitivement la 
propriété privée des moyens de produc­
tion. Le prolétariat, qui est la seule 
classe à pouvoir diriger jusqu'au bout 
la Révolution socialiste, se trouve donc 
devant des tâches radicalement nou­
velles : 
1) Jusqu'à présent chaque classe exploi­
teuse qui s'apprêtait à prendre le pou­
voir, avait pu dans le cadre de l'ancien 
système, développer le nouveau systè­
me d'exploitation, conquérir une posi­
tion de force dans l'économie, et le 
plus souvent gagner au sein même de 
l'ancien appareil d'Etat des positions 
clefs. Ainsi en 1789, la bourgeoisie n'a 
utilisé la violence que pour renverser 
les derniers obstacles de l'ancien régi 
me féodal qui s'opposaient encore à sa 
domination politique et économique 
sans partage. 

En revanche, il est évidemment 
impossible pour le prolétariat de déve­
lopper le moindre embryon le moindre 
"1lot" d'économie socialiste au sein de 
la société bourgeoise, fondée sur la 
propriété privée. H est ainsi absurde 
de penser qu'il puisse acquérir en tant 
que classe la moindre parcelle de pou­
voir au sein de l'Etat bourgeois, de la 
machine d*ppression des exploiteurs, 
machine d'oppression des exploiteurs. 

Jusqu'à la Révolution, le prolétariat 
demeure la classe exploitée, privée 
absolument de tout pouvoir économi­
que et politique. 
2) En tant que nouvelle classe exploi 
teuse. la bourteoisie en 1789. ne visait 
qu'à s'emparer de la direction de l'Etat 
pour l'adapter à ses besoins, mais sur­
tout pour le faire fonctionner pour son 
propre compte Mais "la classe ouvrière 
ne peut pas se contenter de prendre la 
machine de l'Etat toute prête, et de 
la faire fonctionner pour son propre 
compte" (Engels). 

Elle doit au contraire, briser compté 
tement l'appareil d'oppression des 
exploiteurs. Elle a au contraire absolu­
ment besoin de constituer un pouvoir 
radicalement nouveau, prolétarien, seul 
capable d'organiser l'économie nouvelle 
socialiste, de briser la résistance des 
anciennes classes exploiteuses, de com­
battre le poids d'habitudes et de com­
portements légués par des siècles d'ex­
ploitation. 

Or comment briser, détruire, l'appa­
reil d'Etat existant ? La question del<*> 
destruction de l'Etat bourgeois pose et. 
dernier ressort la question de la destruc­
tion de l'armée eT de la police bour­
geoise. Et pour détruire les forces 
armées de l'ennemi, il n'est pas d'autre 

...Devant cette situation, le Comité 
interprovincial du Cao Bac- Lan g décida 
de mobiliser les masses pour réagir. Les 
cellules du Parti, les comités Viet Mir.h 
de village devaient organiser leur 'cor™ 
té d'assaut anti-terroriste" avec les 
membres ou Parti et les meilleur» élé­
ments des Organisations pour le Salut 
national. Parallèlement, nous renfor­
cions les mesures contre les infiltrations 
de réactionnaires dans les organisations 
patriotiques. La population ne se lais­
sait pas abattre. Chaque fois que la 
troupe entrait dans un village pour le 
saccager, nos jeunes militants, garçons 
et filles, se répandaient dans les maisons 
pour soutenir le moral des gens... 

Le Comité interprovincial du Cao-
Bac-Lang donna des directives aux 
cadres qui vivaient encore dans la 
légalité : renforcer la vigilance pour ne 
pas tomber aux mains de l'ennemi, se 
préparer à passer dans la clandestinité, 
ne pas dormir chez soi la nuit ; dans la 
journée, se faire toujours accompagner 
de gardes du corps, avoir sous la main 
un stock de vivres pour deux ou trois 
mois, garder le contact avec les respon 
sables pour pouvoir passer dans la clan­
destinité en cas d'alerte. Le nombre des 
clandestins augmentait rapidement. Le 
Comité interprovincial décida de les 
organiser en "noyaux clandestins" char 
gés d'entretenir le mouvement. Chaque 

"noyau clandestin" groupait les camara­
des d'une ou deux communes, pour la 
plupart des membres du Parti qui 
avaient dû partir de chez eux pour se 
cacher dans La forêt M avait son P.C. 
dans une petite hutte de rien du tout 
• quelques lattes de bambou pour dor­
mir, un toit d'herbes sèches ou de 
feuilles de bananiers - au sommet d'une 
montagne ; en pleine jungle. Le sentier 
menant à mon P.C. empruntait le lit 
d'un ruisseau qui descendait en casca­
des ; impossible de passer ailleurs que 
dans le courant, ce qui présentait 
l'avantage d'effacer toute trace ; mais 
nous étions tout trempés chaque fois 
que nous arrivions à la cabane. 

Un "noyau clandestin" groupait en 
général de quatre à cinq personnes, 
parfois même dix, qui vivaient selon une 
stricte discipline. L'emploi du temps 
suivait un programme rigoureux réparti 
entre l'agitation des masses, l'étude 
politique et l'entraînement militaire. 
La journée était consacrée aux études 
et aux travaux agricoles. On prenait le 
râpas de bonne heure, vers trots ou 
quatre heures de l'après-midi. A la tom­
bée de la nuit, les clandestins sortaient 
de la jungle. Ils avaient un mot de passe 
ou un cri convenu pour se faire recon­
naître par les membres du Parti ou les 
éléments sûrs de nos organisations qui, 
au mépris de leur vie, venaient leur 
apporter des vivres, faire le rapport sur 

la situation et demander des directives 
pour enrayer la répression frappant 
telle localité, tel hameau. Tard dans la 
nuit, ils dormaient quelques heures à la 
belle étoile, quand le temps le per­
mettait. A l'aube, ils reprenaient le 
chemin du P.C. Pour ne pas causer 
d'ennuis & la localité, il fallait coûte 
que coûte avoir atteint la jungle avant 
que la brume matinale se lève Cette 
vie pleine de dangers et de privations, 
cette volonté tenace de garder le con­
tact avec les organisations de base de la 
population, insufflaune puissante com­
bativité aux masses révolutionnaires. 

L'ennemi voyait bien qu'il n'avait 
pu couper le lien entre le Parti et les 
masses, entre les noyaux clandestins et 
les hameaux. Il intensifiait la répres­
sion, implantant des postes partout ; il 
encerclait des massifs montagneux et 
pénétrait dans la jungle, en poussant 
devant ses colonnes la population civile 
des vallées. De nuit, il envoyait des 
patrouilles tendre des embuscades aux 
confluents des ruisseaux. En plein été, 
des patrouilles n'hésitèrent pas à incen-
diers des forets supectes... 

Chaque fois que l'ennemi découvrait 
un P.C. clandestin, il rasait les villages 
aux alentours. Dans le canton Hoang 
Hoa Tham où le mouvement s'était 
développé puissament, les deux tiers de 
la population avaient abandonné les 

villages pour se réfugier dans la jungle 
On enregistrait un recul provisoire du 

mouvement des masses. Certes les cœurs 
n'avaient pas changé, mais les gens 
étaient si terrorisés qu'ils en venaient 
à dira : "Au jour de l'insurrection, 
nous nous soulèverons pour écraser 
l'ennemi, mais d'ici là, ne comptez pas 
sur nous. Il suffit de contacter un 
clandestin pour faire raser tout le villa­
ge." Mais si nos bases dans les masses 
s'effritaient, comment pourri on s-nous 
jamais déclencher l'insurrection ? 

Il fallait donc coûte que coûte main­
tenir nos organisations dans les masses. 
Cest ce que nous avons expliqué dans 
toutes les cellules du Parti, à tous les 
cadres et militants de base. Quelles que 
fussent les difficultés, ils devaient se 
cramponner aux masses. La répression 
devait fournir une occasion de sélec­
tionner les éléments sûrs. 

Après chaque réunion, les cadres des 
noyaux clandestins partaient chacun 
vers son secteur, avec un boyau de riz. 
Ils prenaient contact avec la population 
sur le chemin du marché ou dans les 
champs. Ils lui faisaient connaître les 
victoires de l ' U R S S , et des Alliés, la 
montée impétueuse de la révolution 
dans le delta, lui expliquaient que la 
répression serait impuissai 
saient des plans avec eux pour poursui­
vre les activités de la Ligue. 
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E N A V A N T 
POUR LES 8. 9 ET 10 JUIN 

Les 8. 9 . 1 0 juin les C A C F organisent 3 journées nationales d'action contre 
la circulaire Fontanet. Il faut pendant ces 3 jours multiplier les groupes 
d'intervention aux portes des usines, les délégations é l'ANPE les expo­
sitions itinérantes, les réunions publiques, les manifestations, les grèves 
d'usine là où c'est possible... afin que ces journées nationales par le nombre 
de travailleurs que les C A C F auront mobilisé, marquent une étape dans la 
lutte contre la circulaire Fontanet. 

Les grèves qu'ont engagées ces dernières semaines dans plusieurs usines 
les travailleurs contre la circulaire Fontanet. révèlent clairement que la classe 
ouvrière est prête à engager le combat sur le terrain de l'usine pour obtenir 
l'abrogation de la circulaire Fontanet. Après la grève de Margolme. où les tra­
vailleurs réclamaient la carte de travail pour tous, en même temps que des 
augmentations de salaires, des diminutions d'horaires et l'inscription à la 
sécurité sociale, c'est à Beaucourt (près de Belfort) que 80 travailleurs 
d'UNELEC ont déclenché la grève pour obtenir 50 c d'augmentation, un 
logement décent et la carte de travail. Dans les 2 cas, les travailleurs français 
ont manifesté leur solidarité en arrêtant le travail. 

Ces grèves sont particulièrement importantes, d'abord parce qu'elles 
prouvent que les travailleurs rejetant les formes de lutte stériles et démobi­
lisatrices, telles les grèves de la faim, recourent aux grèves d'usines. C'est 
une confirmation par la vie de l'orientation des CACF qui dès leur création 
ont expliqué pourquoi la grève de la faim était une arme de lutte étrangère à la 
classe ouvrière, pourquoi une telle forme de lutte, même si elle avait été au 
début le seul recours des travailleurs contre la circulaire Fontanet, était 
impuissante à mobiliser largement les travailleurs immigrés et français, était 
incapable de créer un rapport de forces contre la bourgeoisie susceptible de 
la contraindre d'abroger sa circulaire. 

Ensuite parce que dans toutes les luttes les travailleurs, en liant leurs 
revendications pour de meilleures conditions de vie et de travail, à la lutte 
pour la carte de travail, contre la circulaire Fontanet. révèlent concrètement 
comment la circulaire Fontanet est un obstacle précis auquel se heurte systé­
matiquement le mouvement revendicatif des travailleurs. La grève de 
Citroen, è Reims, où les grévistes immigrés ont été soumis au chantage au 
licenciement, et donc à l'expulsion, dès qu'ils ont entamé leur mouvement, le 
montre bien aussi. Là encore c'est la confirmation de l'orientation des C A C F 
qui dénoncent dans la circulaire Fontanet une des pièces maîtresses de 
l'arsenal antigrève de la bourgeoisie. Ceux qui aujourd'hui se contentent 
d'appeler en général à l'unité des travailleurs français et immigrés contre 
l'impérialisme français, ne saisissent pas qu'aujourd'hui le mouvement des 
travailleurs va se heurter inévitablement de plus en plus souvent à cette 
circulaire scélérate, et qu'avancer dans l'unité de combat des prolétaires 
français et immigrés c'est aujourd'hui les organiser de manière privilégiée et 
durable pour la lutte contre cette circulaire 

L'implantation des CACF dans les usines mêmei. qui a été tracée comme 
perspective de travail par la coordination des C A C F , apparaît avec ces premières 
grèves d'usine encore plus comme une nécessité, comme le moyen de lier effica-
cemment la lutte revendicative des travailleurs dans l'usine, à la lutte pour l'abro­
gation de la circulaire Fontanet. C'est dans l'usine que les travailleurs se heurtent 

, le plus directement à l'arbitraire patronal, et définissent leurs revendications, c'est 
lors de leurs grèves que les travailleurs sont menacés le plus ouvertement par la 
circulaire Fontanet et les expulsions. 

Les journées d'action du 8. 9, 10 juin, doivent être mises à profit pour pro­
gresser vers cet objectif. D'abord, il faut populariser largement la plateforme 
revendicative que les C A C F ont adoptée à leur dernière coordination Ensuite 
il est nécessaire que les C A C F connaissent dans leur localité, dans leur 
secteur de travail, les revendications précises des travailleurs des diffé­
rentes usines : l'expérience de Margolme à Nanterre, d'Unelec à Beaucourt, 
donne un aperçu de I oppression qui frappe les travailleurs immigrés dans ces 
petites usines : pas de sécu. horaires de 60 h. pas de logement décent, paye 
en-dessous du SMIG C'est au CACF de recenser ces revendications avec 
les travailleurs, et d'envisager avec eux, la possibilité d'engager une action : 
de la simple délégation du C A C F auprès du patron à la grève. 
A L'ACTION POUR L E S 8. 9. 10 JUIN I 

une grève d'usine contre 
la circulaire fontanet à 
unelec (beaucourt) 

de S. 
FR et l'initiative de FR et PLR, a un mois 

d'existence Méis ce mois a été riche 
en luttes contre la circulaire Fontanot. 

Cela a été tout d'abord une lutte pour 
lo logement : début mai le CACF 
constatait que des ouvriers ma 
rocains et tunisiens et surtout al­
gériens dorm.iifnl sur le sol des cui 
sines el des couloirs do certains foyers 
(Audincourt. Exinçourt) Plus de 40 ou­
vriers étaient jinsi privés de lo­
gement parce 'me l'AMAT (proprié 
taire des lovera de la région) leur a 
refusé des chambros au retour des va­
cances. A i T •. (ivedu CACF. la lutte 
s'engageait premières réunions, pre­
miers tracts Chaque fois qu'il a pu le 
faire, le comité B expliqué la Circulaire 
Fontanet. a montré que les gars sans 
logement étaient directement sous le 
coup de la circulaire scélérate Bien 
que n'ayant pas conquis le rôle diri­
geant, le CACF a pu sonsibiliser 
beaucoup d ouvriers sur la circulaire 
Fontanet. a pu élargir la mobilisation 
grâce à dos groupes d'intervention 
d'ouvriers français et immigrés expli­
quant la lutte flans, los loyers 

Une manifosuBon pour le logement, 
le 26 mai, à Montbéliard. a rassemblé 
300 travailleurs immigrés et français 
LE MOT D'ORDRE « A bas la circulaire 
Fontanet ». lancé notamment par le 
Comité, FR et PLR fut par­
ticulièrement repris. Ce fui une des 
manifestations les plus combatives 
depuis longtemps. La présence d'ou­

vriers yougoslaves des automobiles 
Peugeot est un fait nouveau et riche de 
promesses 

Le même |ûur, lo CACF organisait 
une réunion publique à Audincourt : il 
s'agissait de renforcer le Comité et de 
mobiliser tous ceux qui, nu cours de la 
lune, avaient été influencés par nos 
idées Le tract d'appel fut distribué à 
7000 exemplaires (Cycles Peugeot. 
Aciers-Outillage Peugeot, CET. 
marché et manifestation) Les objec­
tifs du Comité furont en grande partie 
remplis : 40 personnes dans la salle, 
des interventions et un débat d'un ni­
veau élevé (sur la Circulaire Fontanet. 
Sur la bourgeoisie nationale et los ré­
gimes réactionnaires arabes) Mais 
dans la salle, ilyavaitencorepeud'ou-
vriers français, l'immense majorité 
éiant composés d'ouvriers immigrés 
De nombreux contacts ont été pris 
pour renforcer le Comité 

Pendant que la lutle des ouvriers 
sans logement se poursuit, une autre 
lutte s'engage à Boaucourt. Une cen 
lame d'ouvriers tunisiens de l'UNELEC 
et de la SBM. depuis un certain temps 
mobilisé contre la Circulaire Fontanet. 
se sont mis en grève le vondredi 25 
contre leurs mauvaises conditions de 
logement au • Château Bornèque. pour 
la carte de travail, pour 50 centimes 
d'augmentation pour tous, et d'autres 
revendications Cette lutte est très im­
portante ces ouvriers sont en effet 
sous contrat, directement sous le coup 
de la Circulaire Fontanet (ils ont des 

cartes de résidence) Et ils mettent en 
échec la Circulaire antigrève en arrê­
tant In travail De plus en plus, des 
luttes s'engagent qui lient les reven­
dications a la Circulaire Fontanet 
(Margolme près do Nanterre) beau 
coup commencent è comprendre que. 
pour remporter des victoires dans les 
usines, il tout lutter contre la cir­
culaire de division des ouvriers. La ' 
combativité des gars de Beaucourt, qui 
ont également manifesté contre lacir-
culaire Fontanet dans leur ville est à la 
porte de l'usine, est un exemple Ils ont 
eux-méme distribué un tract à : 
Alsthom-Bclfort, usine du trust CGE 
comme l'UNELEC. le CACF participe à 
cette lutte il s'agit maintenant de : 
mobiliser les ouvriers français 
d'UNELEC et de la SBM sur ces re­
vendications et contre le lock-out que 
risque d'imposer la direction 

Toutes ces luttes montrent la jus­
tesse des positions des CACF : M faut 
lutter contre la Circulaire Fontanet 
parce qu'elle est en premier lieu une 
loi de division des ouvriers, une loi 
anti-grève. 

Lo CACF va porter un eflort tout par­
ticulier dans ce but vers les ouvriers 
français encoro trop peu mobilisés, en 
utilisant la plate-forme revendicative 
nationale Ce sera une de nos taches 
au cours des journées nationales des 
8. 9. et 10 juin 

Le 1 er Juin communiqué commun 
Front Rouge Proléiaire-Ligne Rouge 

à bas les foyers-prisons 
d'usinor 

PREPARONS LES C A C F D'USINE 

Pour tous contacts avec les C . A . C . F . 
C . A . C . F . : 162, rue Marcadet Paris 18e 

Les travailleurs célibataires 
o"Usinor. leunes français et tra­
vailleurs immigrés sont logés par les 
soins du patron dans des foyers de plus 
en plus nombreux dans la région de 
Dunàerqw* Solution qui résoud le 
problème du logement et de la 
main-a"œuvre /eune. 

Les foyers sont construits souvent 
rapidement et les travailleurs y sont 
entassés plutôt que logés Soit à 2 par 
chambre 100 F r 'mois Soit indi­
viduellement i 200 Fr/mois Cela dé­
pend du type de foyer. L équipement y 
est réduit au minimum : 4 feux gaz pour 
10 locataires 

sécurité sociale : 
halte aux tentatives de dresser 
les assurés contre les grévistes 

y • 

Ils y vivent au rythme des feux con­
tinus les uns se lèvent a 3 h 1/2 du 
matin tandis que d'autres se couchent 
à 6 heures. Ils sont réveillés à 8 h par 
les femmes de ménage et è 11 h par 
ceux des copains qui prennent le poste 
de 13 h et qui doivent manger 
avant. Les /ours de repos, c'est le 
même système car une autre équipe 
prend le relais 

Ces foyers ont un règlement po­
licier qui interdit visites et réunions. 
Le seul loisir est lo télévision à 50 
devant l'écran Ceux qui sont chargés 
du fonctionnement de ces foyers sont 

• 104 millions de dossiers en 
instance si la grève de la Sécurité 
sociale dure encore un an - titrait 
France Soir avec sa malhonnêteté 
habituelle Ce n'est qu'un exemple 
parmi tant d'autres des efforts de ia 
bourgeois"' pour dresser contre les 
grévistes de la Sécu ceux des assurés 
qui ont un besoin réel et urgent de 
leurs remboursements les familles 
ouvrières. 

Pour ceux-ci les employés de la Sécu 
ce sont certains guichetiers racistes et 
fascistes qui multiplient les for­
malités administratives Mais la Sécu 
ce n'est pas que ces gens là. c'est aussi 
des employés dont les conditions de 
vie et de travail ressemblent fort à 
celles de la classe ouvrière Des ca­
dences qui augmentent sans cesse à 
cause du manque d'effectifs et de 
l'automatisation (fichiers. or 
dinateurs i des salaires très bas 
jusqu'à 900 F par mots dans la région 
parisienne, des employés dont 
certains n ont pas hésité devant les re­
porters de la presse bourgeoise à 
dénoncer les cas scandaleux dont ils 
ont été témoins 

Ces employés de par leur place dans 
la production, ne font pas partie de la 
classe ouvrière. Cependant par leurs 
conditions de travail, du fait qu'ils sont 
eux aussi frappés par la pau­
périsation, que beaucoup d'entre eux 
ont été ou seraient un jour ouvriers 
d'usine, ils ont une pince à part Ils font 
partie de ces couches charnières dans 
lesquelles la classe ouvrière puisera 
des alliés pour faire la Révolution. 

Leurs revendications 1150 F 
minimum. 70 Francs par mois 
d'augmentation pour les plus bas sa-

d'anciens flics ou militaires de car­
rière qui ont le droit de per­
quisitionner les piaules, de jeter 
dehors ceux qui ne se plient pas au rè­
glement. 

C'est dans ces foyers que vivent une 
partie des ouvriers les plus exploités, 
leunes et immigrés, pour qui la vie se 
limite entre F usine-bagne et le 
foyer caserne. Ces travailleurs 
chassés de leur pays ou de leur région 
ne vivent plus que pour enrichir la clas­
se des capitalistes, buveurs de sang et 
marchands de sommeil. 

Correspondant Dunkerque. I 

maires, et los conditions de travail ce 
sont celles de beaucoup d'ouvriers. Ce 
manque d effectifs, ces conditions de 
travail sont la conséquence de la poli 
tique de la bourgeoisie qui veut faire de 
la sécu une entreprise rentable, 
capable d'extorquer aux moindres 
frais lo maximum d'argent aux 
assurés, c'est è dire en grande ma­
jorité aux familles ouvrières. 

En effet la sécurité sociale, qui a été 
une conquête de la classe ouvrière est 
détournée de son objectif par la 
bourgeoisie tout ost lait pour la trans­
former en une machino anti ouvrière 
Chaque mois, lo pntron prélève pres­
que 10 % sur les salaires, soi-disant 
pour la Sécu. Mais combien de coti­
sations qui ne sont versées qu'avec un 
grand retard, ou pas du tout Combien 
de travailleurs immigrés qui. malades, 
s'aperçoivent qu'ils n ont jamais été 
inscrits Et puis il ne faut surtout pas 
croire que ce prélèvement d'environ 
10 % sera récupéré en cas de maladie 
Combien de familles ouvr ères hési 
tent à faire venir le médecin parce qu'il 
faut débourser d'un coup l'argent des 
visites (avec 18 <fc> d'augmentation 
récomment. 71 %sur le supplément de 
nuit, 103 % sur le supplément di­
manches) Puis, ilfaut attoi.dre le rem­
boursement des somaines. et encore 
pas intégralement puisqu'il y a le ticket 
modérateur qui augmonte sans cesse 
(30 % depuis 67) Sans compter les 
arrêts de travail, los maigres indem­
nités journalières que le médecin du 
travail refusera aux ouvriers blessés et 
usés 8ret ma Sécu a été transformé* 
en un véritable racket de la classe ou­
vrière. 

Les employés de la Sécurité sociale 
sont en grève contre cette machine à 
racketter dont ils sont aussi victimes 
(salaires, conditions de travail) Leur 
combat rejomt celui de la classe ou­
vrière 
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ni*on-pompidou à reykjavik 

de sérieuses menaces 
pour les travailleurs... 

Après Heath (Angleterre). Brandt 
(Allemagne). Andreotti (Italie), qui 
auront défilé à Washington con­
voqués par Nixon pour enregistrer le 
point de vue de l'impérialisme US sur 
les relations Europe-Etats-Unis, 
c'est au tour de Pompidou de se faire 
sonder par le chef de file de l'impé­
rialisme US. L'enjeu de ces ren­
contres bilatérales, c'est de pré­
parer les grandes négociations sur 
l'Europe qui devront se dérouler à 
l'automne prochain. A ces négo­
ciations l'impérialisme US entend 
arracher à ses rivaux européens, des 
concessions de taille importante 
essentiellement sur 2 séries de pro­
blèmes : 

• Les premières concernent les re­
lations économiques et commer­
ciales entre l'Europe et les USA. 
L'impérialisme- US réclame l'abo­
lition des barrières douanières que 
l'Europe a dressées entre les pays 
membres de la communauté et leurs 
rivaux impérialistes : de telles bar­
rières empêchent aujourd'hui les 
produits US d'arriver sur les mar­
chés européens à des prix compé­
titifs leur permettant de s'imposer 
devant les produits européens. De 
même l'impérialisme US réclame 
aussi It suppression de tous les 
accords d'échangé*- privilégiés qui 
lient les anciennes colonies 
d'Afrique des impérialismes fran­
çais et anglais à l'Europe des 9 : de 
tels accords tendent à faire de ces 
pays africains des chasses gardées 
des impérialismes européens, 
fermées a l'impérialisme US. Ces 2 
points dont Nixon et Kissinger ont 
déjà fait leur cheval de bataille, 
seront au cœur des négociations du 
-Nixon R o u n d - , révision des 
accords économiques entre les USA 
et l'Europe qui doit se dérouler en no­
vembre. 

e Les secondes concernent 
l'organisation militaire de l'OTAN, et 
la présence de troupes militaires US 
en Europe. Ce que l'impérialisme US 
remet en cause ce n'est pas tant la 
présence de ses troupes en Europe, 

que surtout leur financement actuel 
par lui seul La « NOUVELLE 
CHARTE ATLANTIQUE -, lancée il y 
a plus d'un mois par Kissinger vise 
avant tout à faire payer ce dé­
ploiement de forces militaires 
d'agression par les impérialismes eu­
ropéens. Nixon lui-même compte 
faire cet automne la tournée des 
capitales européennes et réunir une 
nouvelle conférence atlantique pour 
entériner cette nouvelle charte atlan­
tique. 

C'est dans ce contexte que s'est 
déroulée la rencontre Nixon-Pom­
pidou de Reykjavik. Par la série de 
rencontres bilatérales qu'il a mises 
sur pieds Nixon joue sur les contra­
dictions entre les différents impé­
rialismes européens, sur l'absence 
totale d'unité politique de l'Europe 
des 9. Il compte ainsi arracher le ma­
ximum de concessions à ses rivaux, 
et leur faire payer en partie la note de 
la crise dans laquelle s'enfonce de 
plus en plus l'impérialisme US. 

Les observateurs de la bourgeoisie 
se flattent de constater que rien n'a 
été concédé par Pompidou lors de 
cette rencontre, et mettent l'accent 
sur le fait que Pompidou et Nixon 
sont restés sur leurs positions. C'est 
alier un peu vite en besogne. Certes 
rien ne semble avoir été offi­
ciellement décidé à Reykjavik la 
semaine dernière, et l'absence de 
communiqué final semble prouver 
que l'accord sur les modalités de la 
révision des relations Europe-USA 
n'est pas encore réalisé. Cela n'em­
pêche pas que Pompidou par un 
certain nombre de déclarations à 
Reykjavik, a clairement affirmé sur 
quelle base il entendait négocier 
avec l'impérialisme US : le porte-pa­
role de Pompidou a clairement 
rapporté : • le président de la Répu­
blique française a insisté sur l'ex­
trême importance de le présence des 
troupes américaines en Europe ainsi 
que sur le grand danger d'une ré­
duction unilatérale de celles-ci », 
tandis que Pompidou lui-même affir­
mait : • nous savons quelle place l'Eu­

rope occupe dans vos préoccupa­
tions : quant à nous, si favorablement 
que puisse évoluer la situation mon 
diale. nous estimons qu'elle reste 
chargée de trop d'incertitudes pour 
que s'estompe la nécessité de 
l'alliance qui nous unit'... De telles 
déclarations tranchent parti­
culièrement avec celles qu'il y a 5 ou 
10 ans De Gaulle pouvait faire contre 
l'OTAN ou l'hégémonie US ; elles 
prouvent clairement qu'aujourd'hui 
l'impérialisme français entend mé­
nager l'impérialisrre US. et fait de 
l'alliance avec lui une pierre de 
touche de sa politique : aucune fin de 
non recevoir n'a été opposée aux exi­
gences US. 

Pour les masses exploitées de 
notre pays, une telle position est 
lourde de menaces. Quand l'impé­
rialisme US parle te faire subven­
tionner son apparei de guerre en Eu­
rope, par les impé'ialismes locaux, 
les travailleurs savent ce que cela 
veut dire; non spi'ement il s'agit 
d'entretenir en ci. . .• • oes troupes 
d'agression, capables entre autres le 
jour venu de participer à la ré­
pression des luttes révolutionnaires 
du prolétariat de notre pays, mais 
encore ce sont les travailleurs qui par 
le biais de l'impôt capitaliste devront 
financer ces troupes De même 
quand l'impérialisme US réclame la 
suppression des barrières doua­
nières de l'Europe, c'est pour 
pouvoir inonder le marché européen 
de leurs produits, entre autres leurs 
produits agricoles particulièrement 
compétitifs : pour les petits paysans 
de notre pays cela signifie une ruine 
accélérée avec au bout la prolétari­
sation forcée. 

De telles menaces, que Pompidou 
compte concrétiser avec Nixon lors 
de sa venue en Europe en automne, 
appellent une riposte massive des 
travailleurs. Dénonçons toutes les 
conséquences de cette politique de 
l'impérialisme français pour les tra­
vailleurs. Soyons prêts à riposter à la 
venue de Nixon en Europe pour qu'il 
n'ait pas une minute de répit lors de 
son séjour à Paris. 

gueugnon 

les 120 
ouvrières 
de dim 
en grève 

A l'usine BEGGY, 120 ouvrières travaillent à la production des collants- DIM • 
Il y a 4 ateliers, les - pointes - (couture des collants), la pose de l'élastique, 
l'assemblage et la • forme • (vérification des collants). 

Les conditions de travail sont dégueulasses Des cadences élevées (400C 
collants par jour en moyenne), des locaux préfabriqués où, l'été, il n'y a pas de 
ventilation De sorte que beaucoup d'ouvrières ont des crises de nerf, ou s'éva­
nouissent à cause de la chaleur, sans compter les troubles de la vue. Quant aux 
salaires, sur 8 heures par jour, ils vont de moins de 800 F par mois (pour moins de 
60 points d'activité) à 1100 ou 1200 F par mois (pour 80 points d'activité). Le 
salaire moyen est de 900 a 950 F par mois (pour 70 points d'activité). 

Le mardi 15 mai. les 37 ouvrières des - pointes « démarrent la grève après 
l'arrivage de nouveaux collants plus difficiles à coudre (ce qui faisait retomber 
l'activité de 20 points, soit une perte de salaire de plus de 200 F par mois). 

La CGT ne cherche pas tout de suite à étendre la grève aux 120 ouvrière. Lundi 
21 mai, suite aux menaces de chômage technique, toutes les ouvrières 
répondent par la grève illimitée. 

Elles manifesteront le soir, dans la rue, pour rejoindre la sortie des ouvriers 
des FORGES. Les mots d'ordre avancés sont : • A bas les cadences -, - Salaire 
minimum à 1300 F . (sur la base du plus haut rendement), - meilleures con 
ditions de travail • (ventilation pour l'été...), - -aiement des jours de grève -

Mais la CGT ne s'occupe pas de la popularisation de la grève et n'organise 
aucun soutien. 

correspondant Montceau les Mines 

à la foire 
capitaliste 
du bourget : 

15 assassinats 
15 morts à Goussalnville. Sacrifiés 

sur l'autel de la concurrence impé­
rialiste. Tous les 2 ans. les ca­
pitalistes organisent, au Bourget un 
Salon de I Aéronautique, véritable 
foire pour se partager le marché de 
l'aviation civile et militaire. Les mar­
chands de canons montés sur avions 
viennent exposer ainsi les dernières 
améliorations apportées à leur ma­
tériel. 

Cette année, particulièrement. Con­
corde et Tupolev 144, les super­
soniques franco-anglais et soviétique 
s'affrontent. Ces avions dont le seul 
avantage est d'abréger le temps de 
transport, sont spécialement conçus 
pour rafler la clientèle des hommes 
d'affaires pressés. Ils ne sont rien 
d'autre, aujourd'hui, que des produits 
réservés à une couche particulière de 
la classe capitaliste, pour lui per­
mettre d'accroître ses profits. Jamais 
les travailleurs ne mettront les pieds 
dans ces avions, qu'ils ont pourtant 
construit et financé (impôts), et pour 
lesquels aujourd'hui ceux de la SNIAS 
sont menacés de chômage. 

Mais de cela les capitalistes n'en ont 
que faire : ils se préoccupent de 
remplir leurs carnets de commandes, 
jusqu'à présent bien vides. Concorde 
et Tupolev ont donc rivalisé dans des 
exercices périlleux, périlleux avant 
tout pour les riverains du Bourget 
Ceux-ci doivent non seulement 
supporter toute l'année, nuit et jour, le 
fracas des avions qui atterrissent ou 
décollent, mais encore, 4 jours par an. 

tous les 2 ans, ils vivent sous la 
menace directe des prototypes en 
démonstration. L'explosion du Tupolev 
ou de son rival Concorde ou de tout 
autre engin était forcément prévi­
sible, étant donné les risques pris par 
les puissances capitalistes construc­
trices pour s'assurer les marchés. 

Chacun verse des larmes de croco­
dile sur les victimes de ce nouvel 
assassinat du capital... mais c'est 
aussitôt pour s'interroger sur l'avenir 
commercial de Concorde : l'on se 
réjouit de la disparition d'un con­
current comme hier au journal télé­
visé où après s'être incliné devant les 
victimes en disant d'elles : - ces 
pauvres gens n'en demandaient pas 
tant-, le présentateur parlait en ces 
termes de l'échec de Tupolev : 
• C'était le seul rival de Concorde 
Les Russes n'en avaient qu'un seul 
exemplaire... Il a capoté parce qu'il 
voulait imiter les exercices réussis 
par Concorde... *. Mais en même 
temps, on s'inquiète de l'avenir du 
Concorde : - C'est le transport super­
sonique en général et à travers lui 
Concorde qui, n'en doutons pas. va 
être dès aujourd'hui l'objet 
d'attaques redoublées- s'écrie 
Pichelin le social -chauvin de service 
chargé de défendre les intérêts de 
Concorde à l'Humanité. 

Concorde, les travailleurs n'en ont 
que faire : c'est eux qui le payent, eux 
qui le fabriquent, et ils sont encore 
menacés par ses accidents. Ils exigent 
que cessent ces ballets massacres 
au-dessus de leurs têtes. 

lisez 
diffusez 
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l'école de soudure 
des chantiers 
déjà le bagne i 

Au chantier naval, les /eunes sont 
embauchés par contrat de 2 ans pour 
les français (filles et gars) et de 1 an 
pour les immigrés. Pendant 3 mois, on 
les forme comme soudeurs ou assem -
bleurs pour les gars. Si au cours de leur 
contrat, ils manquent trop souvent, ils 
sont considérés en rupture de contrat 
et doivent rembourser tous les mois de 
leur solaire ; de même s'ils partent de 
leur propre gré. Cela peut ainsi se 
monter à 500000 ou plus... 

Au cours de leurs 3 mois d'appren­
tissage comme soudeurs, on apprend 
aussi: 

la discipline : interdit de sortir avant, 
la sonnerie, interdit de sortir de 
l'atelier pendant le casse-croûte. 
— le fayotage ; en faisant miroiter le 
passage à l'échelon PI rapidement 
pour ceux qui montrent de la • bonne 
volonté ». 
— le favoritisme les filles sont privi­
légiées, dans le but de leur enlever tout 
sentiment de classe. Le moniteur joue 
sur les rapports entre gars et filles 
(flatteries...). Mais pour les Jeunes 
garçons, ce sont les engueulades s'ils 
s'amusent entre eux. 
— le racisme : interdit de parler aux 
immigrés en attendant l'heure de la 

sortie. La tactique est d'isoler les filles 
ou les gars qui se montrent ouver­
tement anti-racistes. 
— les jaunes : sous prétexte que l'école 
fait partie de l'Etat et non des 
chantiers, la grève n'est pas autorisée 
(ce qu'ont accepté les syndicats). 

Ainsi, les jeunes qui sont dans leurs 
premières années de travail su­
bissent toute l'influence réac­
tionnaire et sont coupés de la lutte des 
gars des ateliers. 

Au moment de la fin du stage, le 
chantier vient chercher les appren­
tis-soudeurs pour le balayage des ba­
teaux, main d'œuvre gratuite et éco 
nomie d'embauché. Des jeunes se 
sont révoltés contre ça et ont pu 
retourner à l'école avec une prime de 
20 F 

Le Chantier de France a donc son 
école de soudure, payée par l'état, où 
on essaye d'écraser la révolte des 
jeunes dès leur première année de 
travail, et leur enlever tout sentiment 
de classe. On cherche à les trans­
former en racistes et en fayots. Les 
jeunes OS, français et immigrés 
ouvriront les yeux et, à ratelier, ne se 
laisseront pas diviser. 

correspondant Dunkerque 

en vente: les brochures front rouge 

la paupérisation de la classe ouvrière 
dans le nord. 
l'intérim : organisation et exploitation du 
chômage 

1 F. 

2 F. 

ajouter 0,50 f, par brochure pour le port 
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madagascar quitte la zone franc 

R E C U L D E 
L ' I M P E R I A L I S M E F R A N Ç A I S 

4 mois de négociations entre Ma­
dagascar et la France sur la révision 
des "accords de coopération" vien­
nent de se solder par une cuisante 
défaite pour l'impérialisme français. 
Madagascar quitte la zone franc. Les 
"accords de coopération" signés en 
1960.entre De Gaulle et son homme de 
paille malgache Tsiranana plaçaient 
Madagascar sous la domination totale 
de l'impérialisme français : 

- 4500 militaires français, 2 bases (Die-
go-Suarez et Ivato). l'armée malgache 
encadrée par des officiers français et 
entièrement équipée par la France, 
Madagascar était ainsi une plaque tour­
nante de l'impérialisme français dans 
l'océan indien, base d'agression contre 
les peuples d'Afrique et d'Asie. 

- La monnaie malgache entièrement con 
trôlée par la France ; parité fixe entre 
le franc français et le franc malgache ; 
l'institutd'émission malgache domicilié 
à Paris et composé de 4 français et de 
4 malgaches. Libre transfert de capi­
taux entre la France et Madagascar... 
De la sorte le peuple malgache subissait 
tous les contre coups de l'inflation et 
des dévaluations du franc, le gouverne­
ment français pouvait contrôler les 
comptes de l'Etat malgache, et les 
sociétés françaises (80 % de l'économie 
malgache) pouvaient rapatrier à loisir 
leurs profits. 
- L'enseignement secondaire et supé­
rieur était fait en français : 1000 en­
seignants français formaient les jeunes 
enseignants malgaches selon les nor­
mes décidées par l'impérialisme. 

Le retrait de Madagascar de la zone 
franc est un premier coup dur pour 
l'impérialisme français. Mais le gou­
vernement malgache n'en reste pas 
là. il exige un calendrier d'évacuation 
des bases de Diego Suarez et d'Ivato. 
Si. sous la pression du peuple malgache, 
il maintient cette exigence ce sera un 
2e coup dur pour l'impérialisme. 

Pourtant Foccart, le "barbouze-chef 
de Pompidou, avait monté toutes sortes 
de plans pour renforcer la position de 
l'impérialisme au cours des négocia­
tions. C'est ainsi qu'en février, des 
manifestations pro-françaises avaient 
éclaté à Diego-Suarez : aux premiers 
rangs on remarquait toutes les putains 
à soldats de la base... et les partisans 
locaux de l'ancien valet de la France 
Tsiranana. La base de Diego-Suarez est 
d'une telle importance pour la stratégie 
impérialiste française qu'il faut s'at­
tendre à des réactions dures. N'ou­
blions pas que. en 1961. quand la 
Tunisie demandait l'évacuation de la 
base de Bizerte, l'aviation française 
avait sauvagement bombardé la ville. 
Et les représentants de l'impérialis­
me français à Madagascar sont des 
spécialistes : Bigeard commandant des 
forces françaises a fait ses armes en 
Algérie ; et Delaunay, ambassadeur, 
était en poste au Gabon quand les 
troupes françaises y sont intervenues 
pour remettre en place le fantoche 
M'Ba. 

Cette position dure du gouverne­

ment malgache est le fruit des luttes 
récentes du peuple malgache contre 
l'impérialisme français et ses valets 
locaux : l'insurrection armée paysanne 
de 1971 dans le sud de l*fle, et les 
manifestations des lycéens, des étu­
diants, et des jeunes chômeurs en 
mai 72, qui ont ébranlé le régime 
Tsiranana. C'est donc fort du soutien 
populaire dans sa lutte pour l'indé­
pendance nationale que le gouverne­
ment Ramanantsoa a pu faire reculer 
l'impérialismefrançais. Dans cette lutte 
il peut aussi compter sur l'appui de la 
Chine Rouge ; déjà quand Madagascar 
avait rompu ses relations avec l'Afrique 
du Sud Raciste, un prêt chinois avait 
permis aux Malgaches de faire face au 
retrait immédiat des subventions du 
régime raciste. Tout récemment encore 
Madagascar a pu faire face à la fami­
ne et à la crise économique fomentée 
par les trusts impérialistes grâce à des 
livraisons chinoises de 40.000 tonnes 
de riz (dont 10.000 gratuites). 

Mats les risques sont encore grands 
pour le peuple malgache : une riposte 
éventuelledè l'impérialisme français ou 
encore les prétentions possibles de 
l'impérialisme US ou du social-impé­
rialisme soviétique à remplacer les 
troupes françaises à Diégo-Suarez. Le 
régime Ramanantsoa s'il peut donner 
des coups à l'impérialisme, est bien 
incapable d'assurer une authentique 
indépendance nationale à Madagascar. 
Seul le peuple malgache en armes 
chassera définitivement l'impérialisme 
de son pays. 

ne négociera pas 
avec la clique 
archi-fantoche 

... Le fruit des grandes luttes du peuple malgache de 1971 et 1972. 

Les impénalistes américains vien­
nent de lancer une nouvelle manœuvre 
de propagande. Selon eux, une solution 
au problème du Cambodge aurait été 
de négocier entre Kissinger et le Duc 
Tho. C'est Kissinger lui-même qui a 
lancé l'opération en déclarant, en s'en-
volant pour Paris, que la question du 
Cambodge serait au centre des entre­
tiens. 

Pour quoi les impérialistes US lan­
cent-ils une telle manœuvre au­
jourd'hui ? Tout simplement parce 
que leur situation est catastrophique au 
Cambodge. Malgré 4 mois de bombar­
dements sans interruption. Us ne sont 
pas arrivés à briser l'encerclement de 
Phnom Penh où la situation est si cri­
tique que la vente de l'essence est 
aujourd'hui interdite aux particuliers... 
par les circuits officiels, car dans le 
fief de Lon Nol le marché noir et les 
pots de vin sont la règle générale. 
Nixon doit aussi faire face aux réti­
cences d'une bonne partie de la classe 
dirigeante américaine : le Sénat vient 
de lui couper les vivres pour les bom­
bardements sur le Cambodge... caprice 
sans conséquence, car ces bombarde­
ments sont déjà financés à l'avance 
pour de longs mois. Si les sénateurs US 
ont pris cette décision, ce n'est pas tel­
lement pour soutenir les patriotes 
cambodgiens mais surtout parce qu'ils 
en ont assez de voir les dollars gaspillés 
pour maintenir artificiellement une 
clique fantoche incapable même de 
défendre les intérêts US. Une clique 
dont l'ambassadeur US à Phnom Penh 
Swank, a eu toutes les peines du 
monde à maintenir l'unité, tant elle est 
pourrie par la corruption. 

En parlant de négociations entre la 
clique fantoche et le PUNK les impé­
rialistes espèrent tromper le peuple 
Khmer, le détourner de la seule voie 
menant à la victoire, celle de la lutte 

armée. Espoir vain : le FUNK une fois 
de plus, a rejeté toute idée de négo­
ciation avec Lon Nol. "Nous voulons 
bien nous réconcilier avec les améri­
cains, dit Pem Nouth 1er ministre du 
GRUNK, mais pas avec les traitres... 
Toute négociation reviendrait à léga­
liser le pouvoir de Lon Nol et à parta­
ger le pays". De son côté la RDV a 
réaffirmé que "le problème Cambod­
gien relève de la souveraineté du peuple 
Cambodgien". La manœuvre US a fait 
long feu. 

D'autres pourtant sont tenus 
appuyer cette manœuvre US. Il s'agit 
des socio-impérialistes soviétiques qui 
qualifiaient dans un article récent de la 
PRA VDA cette guerre de "fratricide". 
Dire que les patriotes khmers et Lon 
tJol sont frères, c'est vouloir faire 
passer Lon Nol pour autre chose qu'un 
simple valet de l'impérialisme US : 
c'est finalement renforcer la thèse US. 
A eux aussi, le FUNK adresse une ré­
ponse claire et nette : "certains parlent 
de lutte fratricide dit Penn Nouth, ce 
n'est pas impropre, c'est faux tout sim­
plement Nous ne luttons pas contre 
Lon Nol mais contre Nixon. Les sovié­
tiques ne nous ont accordé aucune aide 
ni matérielle ni politique. De temps en 
temps, ils invitent nos combattants fati­
gués à venir se reposer chez eux. Je 
n'ai pas besoin de vous dire que nous 
avons très aimablement décliné cette 
offre". 

Le Cambodge est aujourd'hui la prin 
cipa/e épine dans le pied des impéria­
listes en Indochine. Leur traditionnel­
le politique de "Vietnamisation" de 
domination par fantoche interposé ne 
marche pas : ils sont obligés de s'enga­
ger à visage découvert. Les socio-impé­
rialistes aussi sont obligés de dévoiler 
leur véritable visage de traitres aux 
peuples du monde. 

LE PEUPLE CAMBODGIEN VAINCRA 

interview d'un délégué 

PARTI COMMUNISTE J 

Où en est le développement des 
luttes ouvrières et populaires en 
Espagne ? 

Dans une analyse du Parti apparue 
dans le n? de l'organe de son CC 
"Vanguardia Obrera" précédant les 
événements du 1er et du 2 mai, il est 
dit : "le yankee-franquisme constate 
que, alors qu'il a besoin d'une accalmie 
des luttes des masses devant la difficile 
conjoncture qu'il traverse pour assurer 
la continuité du régime en imposant 
la monarchie, c'est justement le mo­
ment où le peuple est en train d'entrer 
dans une phase plus aiguë de sa lutte 
contre le franquisme". 

La justesse de cette thèse du Parti a 
été absolument mise en évidence au 
cours des derniers événements de mai 
dans toute l'Espagne, surtout à Madrid, 
où les masses populaires, avec à leur 
tête les organisations du FRAP, ont 
montré de façon exemplaire l'actuel 
niveau de combativité et de conscience 
révolutionnaire des peuples d'Espagne. 

L'exécution d'un nervi fasciste, dis­
ciple direct des bourreaux nazis fran­
quistes de la lignée du tortionnaire 
Manzanas (dont l'exécution par la ETA 
a donné lieu au criminel procès de 
Burgos), des sionistes frères Creix, «ans 
parler de leur grand patron Eduardo 
Blanco, qui vient de faire un voyage en 

France pour des raisons qui se passent 
de tout commentaire, a été la juste 
riposte populaire aux crimes du fas­
cisme. Cette exécution et les événe­
ments du 1er et du 2 mai ne sont pas 
dûs à des "provocateurs" ni à "l'impa­
tience subjective" d'un soi-disant ijrou-
pu seule gauchiste, comme le crient à 
tue-tête les journaux bourgeois et fas­
cistes et les opportunistes de tout acca-
bit hors d'Espagne et à l'intérieur du 
pays, mais ils sont le résultat de tout 
un long processus de lutte que le peu­
ple mène contre le régime, notamment 
depuis le procès de Burgos, et corres­
pond à une nouvelle phase qui est en 
train d'être franchie, où des formes de 
lune plus avancées coexistent et radi-
calisent les formes de lutte précédentes, 
dans la mesure où la violence révolu­
tionnaire commence à être assimilée 
et exercée par les masses. Les affronte­
ments violents de Viggo, El Ferrol, 
Seat, San Adrian De Besos... sont les 
exemples vivants de la situation réelle 
existante et du vrai caractère de masse 
de la lutte de notre peuple contre le 
yankee-franquisme. 

Quels objectifs se fixe le FRAP ? 
Peux-tu nous parler de ce Front ? 
Quelles en sont les composantes socia­
les et politiques ? 

Les objectifs fixés par le Comité 
Coordinateur pro-FRAP qui depuis 
sa création en janvier 1971 ne cesse de 
lutter pour obtenir l'unité populaire 

anti-fasciste et anti-impérialiste, sont 
exposés clairement dans les 6 points de 
son programme : 
1) Renverser la dictature fasciste et 
expulser l'impérialisme yankee à tra­
vers la lutte révolutionnaire 
2) Etablissement d'une République Po­
pulaire et Fédérative qui puisse garantir 
les libertés démocratiques pour le peu­
ple et les droits des minorités natio­
nales. 
3) Nationalisation des biens monopolis­
tiques étrangers et confiscation des 
biens de l'oligarchie. 
4) Profonde réforme agraire sur la base 
de la confiscation des grands latifundia. 
5) Liquidation des restes du colonialis­
me espagnol. 
6) Formation d'une armée au service 
du peuple. 

Ce Front qui, sous la direction du 
Parti, à travers l'application de la théo­
rie et de la pratique marxiste-léniniste 
à la réalité concrète de notre pays est 
en train de se forger, a comme base le 
principe de l'hégémonie de la classe 
ouvrière et l'alliance ouvrière et pay­
sanne, auxquelles doivent s'unir les 
autres secteurs des masses populaires, 
surtout se mi-prolétariat et couche infé­
rieure de la petite bourgeoisie qui 
soient disposées à lutter jusqu'au ren­
versement de la dictature fasciste et 
l'expulsion de l'impérialisme américain 
à travers la lutte armée et la guerre du 
peuple. L'alternative préconisée par 
notre Parti dans sa ligne politique et 

dans son Programme,proclame la néces­
sité que ce soit la classe ouvrière qui 
dirige et qui unisse, en face de l'ennemi 
commun l'oligarchie pro-impérialiste ; 
toutes les couches et secteurs populaires 
exploités et opprimés par la dictature, 
jusqu'à l'implantation d'une Républi­
que Populaire et Fédérative regroupant 
les différents peuples d'Espagne, qui 
permettra la construction du socialisme 
en éliminant progressivement les con­
tradictions existant au sein du peuple 
au moment de la prise du pouvoir 
populaire. 

Il ne faut pas concevoir le FRAP 
seulement comme une organisation 
très ample, mais aussi comme une 
mobilisation politique très large allant 
de l'organisation ample mais concrète 
comme les Comités pro-FRAP. qui 
sont son ossature, jusqu'à un cadre 
politique qui mobilise tout le peuple. 
Il nous reste maintenant à achever 
l'étape préparatoire qui a permis de 
créer les conditions nécessaires pour la 
proclamation du Front Révolution­
naire Anti-fasciste et Patriote propre­
ment dit. 

Il est évident que. nour que nous, 
communistes espagnols, arrivions à ob­
tenir notre idéal socialiste et commu­
niste il est nécessaire d'assurer cette 
première étape de notre Révolution à 
travers la lutte menée par le Front 
Révolutionnaire Anti-fasciste et Pa­
triote. 

Comment concevez-vous le dévelop­
pement d'une guerre populaire en 
Espagne ? 

Il est difficile pour nous de ré­
pondre concrètement à cette question 
dans la mesure où le développement 
de la guerre du peuple ne peut être 
schématisé et qu'il n'existe pas de 
règles bien déterminées qui nous per­
mettent d'assurer les formes que celle-
ci peut présenter. Mais une chose est 
certaine : c'est que les affrontements 
de plus en plus violents avec les forces 
.policières de la Dictature doivent nous 
mener, dans une période plus ou 
moins longue, à des formes de lutte 
supérieures avec un caractère de masse 
et un appui populaire de plus en plus 
grand chaque jour. 

La première forme de lutte sera la 
défense armée, c'est-à-dire qu'il faudra 
nous protéger contre l'armée et les 
forces policières au cours de chaque 
manifestation,de chaque action. 

Puis viendra la période de luttes, 
d'attaquesdirigées contre l'armée et les 
institutions yankees. Est-il nécessaire de 
rappeler qu'il y a en Espagne plus de 
30^000 soldats américains cantonnés 
dans plus de 30 bases ? 

La lutte sera très dure et sûrement 
très longue ; pour cela nous comptons 
sur notre arrière-garde active c'est-à-
dire les paysans qui permettront la 
libération de certaines zones. 

l'o.l.p. 
refuse 
l'impasse 
de l'état 
fantoche 
palestinien 

Pour briser le développement de la Révolution Palestinienne, les impérialistes, 
socio-impérialistes, sionistes et réactionnaires arabes ont monté toutes sortes de 
complots. Leur nom varie, "Résolution 242 de l'ONU". "P ran Rogers", "Plan 
Allon", "Plan Hussein"..., mais leur but est le même : garantir l'existence d'un 
état sioniste d'Israël, base impérialiste au Moyen-Orient. Donc, dans ces plans, un 
seul point est mis en lumière : les frontières d'Israël. Par contre, un point reste 
dans l'ombre : le sort du peuple palestinien. Rien d'étonnant, car l'état sioniste 
d'Israël ne peut exister que par la destruction des Palestiniens en tant que peuple, 
et surtout la liquidation des fedayins, le ferment de la lutte de libération nationale 
du peuple palestinien. 

Quel sort les impérialistes veulent-ils donc imposer au peuple palestinien ? La 
résolution 242 de l'ONU est très discrète à ce sujet : "réaliser un juste règlement 
du problème des réfugiés", un point c'est tout. Cela laisse la porte ouverte à 
toutes les interprétations anti-palestiniennes. 

Les sionistes préféreraient que chaque état arabe intègre les Palestiniens vi­
vant sur son territoire. Plus de Palestiniens, mais des Libanais, des Jordaniens, des 
Egyptiens, donc plus de problème palestinien ! En combinant à cela une politique 
de terreur systématique contre les Arabes vivant en territoire occupé, pour les 
forcer à partir, les sionistes espéreraient ainsi réduire à une infime minorité les 
Arabes vivant à l'intérieur des frontières d'Israël. Les réactionnaires arabes, eux, 
préféreraient une application des premières résolutions de l'ONU, qui laissaient 
aux Palestiniens le choix (I) entre "le retour en Israël, dont ils devraient respecter 
la souveraineté... et une indemnisation" M! Tous ces plans ne visent qu'à détruire 
la nation palestinienne. 

NON A L'ETAT "PALESTINIEN" FANTOCHE 
Comme ces plans n'ont, évidemment, que peu de chance d'aboutir, les 

impérialistes ont inventé une nouvelle machination, "l'état palestinien". Il 
s'agirait de créer, sur les territoires à l'ouest du Jourdain, occupés par Israël 
depuis 67. un état fantoche, qui n'aurait de palestinien que le nom. Ce n'est pas : 
une idée nouvelle, puisque déjà l'Afrique du Sud raciste a créé, à ses frontières, 
des "Bantoustans". peuplés d'Africains, soi-disant indépendants, mais en réalité 
politiquement et économiquement entièrement dépendants des racistes d'Afrique 
du Sud. Voilà ce que les impérialistes voudraient maintenant imposer au peuple 
palestinien. 

Déjà un certain nombre de mesures, prises par les sionistes dans les territoires 
occupés, vont dans ce sens. En premier lieu, ils ont modifié, l'agriculture de ia 
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Cisjordanie pour l'adapter au modèle colonial. Les petits paysans sont dépossédés = 
de leurs terres, qui deviennent de vastes exploitations agricoles à capitaux I 
sionistes ; les paysans, eux, deviennent ouvriers agricoles... ou chômeurs. Les = 
cultures de fruits et de légumes qui faisaient vivre la population, sont détruites, Ë 
et remplacées par des produits servant à l'industrie sioniste, le tabac, la betterave... = COrttfP 
Les Arabes, qui ne trouvent pas de travail dans ces exploitations, servent d e | 
main d'œuvre à bon marché pour les usines de Tel-Aviv ou Halffa. Quant au corn- E 
merce. il est entièrement orienté vers une direction : transformer ces territoires = 
en pont entre Israël et les pays arabes, en faire une sorte de Hong-Kong d u | 
moyen-Orient. Cela s'accompagne de la mise en place d'une clique d'Arabes col- = 
laborateurs, et de l'implantation de cotons sionistes car, comme le disait l'ambas- = 
sadeur sioniste Ben Nathan à la télévision française : "il y a bien des Arabes e n ! 
Israël, pourquoi n'y aurait-il pas des juifs dans les pays arabes ? " 

les trotskistes 

la guerre 
du peuple 

Tout est prêt pour faire de la Cisjordanie un état-tampon économiquement = 
inféodé à Israël. Ceci est un point acquis, même si d'autres problèmes de détailË 
sont encore en discussion dans les milieux impérialistes-sionistes. Par exemple, la E 
nature politique de cet état. Dayan le voudrait intégré à Israël ; d'autres sionistes, = 
comme Sapir ou Abba Eban, se contenteraient d'un état théoriquement indé- s 
pendant ; quant à Hussein, il voudrait l'intégrer dans un Royaume Uni de = 
Jordanie. Discussions de détail entre rapaces : une seule chose est sûre, cet état E 
n'aura rien de palestinien. 

OUI A LA PALESTINE DEMOCRATIQUE 
De telles solutions sont inacceptables pour le peuple palestinien. Déjà dans son Ë 

programme de 71, ('ORGANISATION DE LIBERATION DE LA PALESTINE | 
appelait à "s'opposer fermement à ceux qui prônent l'établissement d'un état = 
palestinien fantoche sur une partie seulement du territoire palestinien, car une telle = 
tentative entre dans le cadre de la liquidation de la cause palestinienne". Ce serait j 
en effet reconnaître la souveraineté d'Israël sur des territoires volés depuis 1948 = 
aux Palestiniens. Seuls les territoires volés depuis 67 seraient restitués, et encore f 
Israël entend bien conserver le Golan Jérusalem et la bande de Gaza. Ce serait = 
aussi maintenir, avec Israël, l'existence au Moyen-Orient d'une base impérialiste,! 
menace permanente contre les peuples arabes. . s 

L'objectif des palestiniens n'est pas d'avoir n'importe quel territoire. Ce n'est Ë 
même pas seulement de libérer la totalité de leur territoire, c'était aussi l'objectif S 
d'un réactionnaire comme Choukeiri. qui ne parlait que de jeter les juifs à la mer. = 
Les Palestiniens luttent pour construire en Palestine un état démocratique. Car la E 
réalité, aujourd'hui, c'est qu'il y a des juifs en Palestine : partir de la réalité, c'est = 
donc reconnaitre que ces juifs auront aussi le droit de vivre en Palestine Démo- = 
cratique. La réalité, c'est aussi que le principal obstacle à cette Palestine démo-= 
cratique est l'état sioniste d'Israël, qui entretient le racisme et réprime les pales-= 
tiniens. La Palestine Démocratique ne pourra donc se construire qu'en détruisant = 
l'état d'Israël. Un seul moyen, la lutte armée populaire, celte qu'ont déjà engagée Ë 
les Palestiniens vivant en territoires occupés. E 

Dans un tract diffusé à Marseille à 
l'occasion des manifestations anti-sio­
nistes du 19 mai, la Ligue Trotskiste 
écrivait : ' la Résistance Palestinienne 
ne pourra pas triompher par la seule 
lutte militaire contre Israël. Contre 
une machine militaire ultra développée, 
la direction palestinienne ne peut nul­
lement opposer une force militaire 
capable d'obtenir des succès"... 

Cela rappelle ce que disaient il y a 
quelques années les révisionnistes du 
P"C"F : le peuple vietnamien ne pour­
ra vaincre militairement, l'année US 
est trop puissante. Et pourtant la 
guerre populaire menée par le peuple 
vietnamien a infligé défaites sur défaites 
à l'armée US et est en train de vaincre. 
Décidément trotskistes et révisionnis­
tes ont beaucoup de points communs, 
en particulier leur haine farouche de la 
guerre du peuple. 

la république 
grecque, 
c'est toujours 
le fascisme 

Les colonels grecs ont proclamé la 
République. Après une larme versée sur 
le son du roi-play-boy Constantin, la 
presse bourgeoise accueille avec satis­
faction la nouvelle : pensez donc la 
République, c'est la démocratie. Et il 
s'agirait môme, aux dires des colonels, 
de copier le modèle français. 

En réalité cette République là res­
semble comme une sœur à la monarchie 
de la veille : simple coup de peinture 
sur la façade. Ce sont les mêmes colonels 
fascistes au pouvoir, c'est le même 
impérialisme US qui manœuvre en 
coulisses. Il s'agit de la même dictature 
fasciste. 

Le peuple qui lui, ne s'y est pas 
trompé, a accueilli la nouvelle avec 
indifférence. Il sait que c'est sa lutte 
et non pas un décret qui abattra le 
fascisme. 

L'état palestinien, tel que le conçoivent les sionistes 

SOUTIEN 
GRECS. 

AUX ANTI-FASCISTES 

du comité de fronce du 

ESPAGNE MARXISTE-LENINISTE 
Un point très important réside dans 

l'appui que nous obtiendrons des anti­
fascistes étrangers pour plusieurs rai­
sons : 
- aide matérielle et politique 
-l'information sur les luttes populaires 
brisant le silence de la presse bour­
geoise 
- la sensibilisation des masses. 

Le problème est essentiellement po­
litique et réside dans notre capacité de 
création des conditions subjectives né­
cessaires, et d'utilisation de toutes les 
ressources et énergies dont disposent 
les masses populaires. 

Peux-tu nous parler de la répres­
sion que subissent les anti-fascistes 
espagnols ? 

Nous venons justement de recevoir 
le communiqué du Comité Coordina­
teur Pro-FRAP sur les bestiales tortures 
de la police franquiste contre les déte­
nus de mai, dont nous vous donnons 
quelques extraits : 

..."Furieux comme des chiens enra­
gés par leur impuissance devant l'essor 
de la combativité manifestée par les 
masses populaires de toute l'Espagne 
sous les drapeaux du FRAP, et d'autres 
organisations révolutionnaires surtout 
à Madrid pendant les journées des 1er 
et 2 mai, la dictature fasciste pro-
yankee a déchaîné une brutale vague 
de répression et de violence aveugle, 
emprisonnant et torturant sans discri­

mination de ta façon la plus sadique et 
bestiale des dizaines et des dizaines 
d'hommes et de femmes dans toute 
l'Espagne et spécialement à Madrid..." 

..."Ces tortures, consistent entre au­
tres brutalités indescriptibles, à appli­
quer de façon permanente un courant 
électrique dans les parties les plus 
sensibles du corps, à frapper de façon 
ininterrompue jusqu'à laisser les pri­
sonniers complètement en pièces, à 
les défigurer à forces de coups, à 
humilier de la façon la plus sadique et 
la plus insupportable les femmes déte­
nues etc.. Plusieurs personnes torturées 
souffrent de fractures des bras et des 
jambes... D'autres ont des lésions à la 
colonne vertébrale,des tympans éclatés 
Certains sont dans un état comateux 
et ont eu des arrêts cardiaques pro­
longés e t c . " . 

..."Au nom de tous les anti-fascistes 
en lutte, des grandes masses populaires 
de toute l'Espagne, nous déclarons 
solennellement que ces bestiales et 
inhumaines tortures recevront leur jus­
te châtiment au moment opportun. 
Répondront également devant la jus­
tice populaire l'actuel ministre de l'In­
térieur et tous ses sbires et complices. 

...'Tous les secteurs de l'oligarchie 
au pouvoir se trompent totalement 
s'ils pensent que la terreur et la ré­
pression peuvent paralyser ou freiner 
l'essor et le développement de la lutte 
pour la liberté et l'indépendance na­

tionale de tous les pays d'Espagne. Au 
contraire, la combativité des manifes­
tants des comités Pro-FRAP, et la 
sanglante et bestiale répression déchai-
née par l'olibarchie au pouvoir, ont 
réveillé et galvanisé d'autres secteurs 
encore plus amples de notre peuple ; 
et des dizaines et des dizaines de nou­
veaux combattants ont déjà demandé 
leur adhésion aux Comités Pro-FRAP 
et aux organisations de masse qui les 
composent en particulier l'Opposition 
Syndicale Ouvrière, et les Jeunesses 
Communistes d'Espagne (marxistes-lé­
ninistes)"... 

..."Le Comité Coordinateur Pro-
FRAP lance un appel urgent à l'opi­
nion publique internationale, à toutes 
les forces démocratiques du monde 
entier pour que dès maintenant, elles 
se mobilisent pour organiser un vaste 
mouvement de solidarité avec les dé­
tenus anti-fascistes contre les tortures, 
le traitement inhumain dont ils sont 
victimes, ainsi que contre les menaces 
qui pèsent sur la vie de chacun d'entre 
eux. 

Qu'attendent des marxistes-léninistes 
et des anti-fascistes français les camara­
des espagnols ? 

Les liens de solidarité qui unissent 
nos deux peuples sont indiscutablement 
très grands, ce qui a été prouvé à 
plusieurs reprises, notamment avec la 
participation de combattants français 
dans les Brigages Internationales pen­

dant notre Guerre Civile en 36-39, et 
la participation de combattants espa­
gnols dans la Résistance française contre 
l'invasion hitlérienne. Forts de l'expé­
rience acquise au cours de notre Guerre 
Civile où le peuple espagnol s'est vu 
pratiquement isolé à cause de la poli­
tique de non-intervention pratiquée par 
les pays d'Europe capitaliste, il nous 
est nécessaire actuellement d'informer 
et de mobiliser l'opinion des peuples 
du monde et notamment du peuple 
français pour obtenir leur soutien poli­
tique et matériel dans notre lutte contre 
la dictature yankee-franquiste. 

Un des rôles les plus importants que 
nous attendons des marxistes-léninistes 
et des anti-fascistes français est de tenir 
au courant l'opinion française du dé­
roulement des luttes populaires en 
Espagne, en vue du soutien politique 
et matériel qu'elles pourront apporter 
au cours de notre dernière bataille 
contre le fascisme, ainsi que d'empê­
cher le boycott que fait la presse bour 
geoise par son silence ou ses fausses 
informations. 

Les conditions difficiles dans les­
quelles nous luttons, la répression fé­
roce qui s'abat sur les militants du 
FRAP nous créent des problèmes ma­
tériels très importants. Pour les ré­
soudre, chaque marxiste-léniniste, cha­
que anti-fasciste peut nous être d'une 
très grande aide. 

non 
aux manoeuvi 
de l'armée 
franquiste en franc 

Du 4 au 8 juin, l'armée française 
et /'année fasciste de Franco ont 
manœuvré ensemble dans la région 
de Castres. 

De Ce/les manœuvres franco-espa­
gnoles ont lieu régulièrement mais 
elles revêtent une importance parti­
culière aujourd'hui au moment 
26 anti-fascistes espagnols sont me-

\aces. de mort, au moment 
Blanco, le chef de la police politi 
que, est venu à Paris, demander 
Pompidou un coup de main pou. 
réprimer les révolutionnaires espa­
gnols. 

On connaît bien le thème de ce 
' genre de manœuvres. Il s'agit cha-
! que fois de liquider une guérilla 
! populaire. Et Franco, comme Pom-
i pîdou, savent bien que le jour où 
| éclatera une guerre populaire, la 

solidarité des peuples français et 
espagnols sera active. 

Les armées françaises et espagno- 1 
les ont bien compris leur intérêt 
è coordonner leurs actions. 
A BAS LA COLUSION POMI 
DOU/FRANCO. 
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le calendrier 
de travail 
des C L P . 
pour juin 

- Des meetings dans toute la France, ; 
pour le soutien aux peuples Indochinois i 
ef au peuple palestinien, avec le cama- i 
rade de retour du Liban ; 
- vendredi 8 juin : 20 h 30 Ecole ; 
Normale de Fontenay aux Roses 
- samedi 9 juin : 20 h 30 Thionville 
- mardi J 2 juin : 20 h 30 Nancy 
-mercredi '13 juin : 20 h 30 Strasbourg i 
- samedi 16 juin : 15 h 00 Lyon (salle \ 
de la mairie du 6e) avec la participation ; 
d'un membre du FUNC 
- vendredi 22 juin : 20 h 30 Grenoble ; 
un meeting au Mans est prévu pour la \ 
mi-juin. 

- le 17 juin, salle B de la Mutualité à \ 
Paris : meeting contre l'impérialisme \ 
français (pillage colonial et néocolonial, \ 
immigration, vente d'armes) avec la i 
participation des organisations des peu- i 
pies dominés par la France et des diffé- \ 
rentes immigrations en France. 
- participation aux journées nationales i 
des CA CF, les 8, 9 et 10 juin. 

ROUEN 
La première réunion publique orga- ; 

nisée par le CIP le 26 mai. a réuni 160 j 
personnes, en majorité ouvriers : fran- ; 
çais et immigrés venus pour le soutien ; 
à ta Palestine. 

La préparation du meeting a permis i 
de prendre de nombreux contacts ; 
- à l'occasion des distributions de tracts : 
dans les cafés, les foyers où des locatai- i 
res ont eux-même distribué les tracts ; 

d'appel. 
- sur le marché, où l'apparition du CIP ; 
avec banderole, panneaux, prise de ; 
parole, pour la première fois, a permis 
de regrouper des gens et d'engager des : 

discussions, tandis qu'à coté les diffu- i 
seurs trotskistes se retrouvaient bien i 
seuls. 

Dans ta salle, largement décorée avec 
de nombreuses affiches et banderoles 
"pour abattre le capitalisme, l'impé­
rialisme, le racisme, unité des tra- j 
vailleurs français et immigrés", "la 
guerre du peuple est invincible"... On 
a applaudi tes interventions sur les 
objectifs des O P . celles de Gilbert 
Mury et du camarade de retour du 
Liban, et le film Palestine Vaincra. Les 
réponses aux questions posées ont per­
mis à l'assistance de mieux comprendre 
le développement de la lutte du peu-
plejjalestinien. 

Un commando de 8 sionistes, avec 
brassards et scandant "Israël vaincra" 
n'a fait qu'une rapide apparition dans 
la rue et s'est vite éclipsé devant la 
nombreuses assistance et l'important 
service mis en place par le CIP. 

ARGENTEUIL 
Le 26 mai. à l'appel du CIP d'Argen-

teuil, 60 personnes ont participé à un 
meeting de soutien à la lutte du peuple 
palestinien. Dans la salle, plus de la 
moitié de travailleurs immigrés et de 
nombreux lycéens. Les travailleurs im­
migrés avaient été contactés sur un 
marché et dans des cafés, par des tracts 
d'appel au meeting et la vente de bons 
de soutien au Croissant Rouge. 

Au cours du meeting qui a retracé 
l'histoire de la lutte du peuple palesti­
nien avec un montage de diapos, et 
présenté la stratégie actuelle de la Ré­
sistance palestinienne, l'exposé sur les 
objectifs des CIP et l'accent mis sur la 
solidarité des peuples ont été chaleu­
reusement applaudis: Par les applaudis­
sements, la participation à la collecte 
(90 F de bons de soutien vendus), lia 
salle a manifesté son soutien à la Pales­
tine. Un travailleur arabe a traduit 
spontanément toutes les interventions. 

Ce meeting est très encourageant 
pour le CIP car il a permis de prendre 
de nombreux contacts avec des travail­
leurs immigrés présents. Nous allons 
pouvoir ainsi élargir notre Comité. 

Le 1er congrès des CIP s'est tenu 
| dans la région parisienne les 2 et 3 
= juin. 
Ë Venus de routes les régions de notre 
| pays des dizaines de délégués travail-
| leurs et intellectuels ont fait de ce 
§ congrès une étape importante dans 
= l'organisation du mouvement anti-
Ë impérialiste en France. 
| Faisant le point sur les activités 
E passées, les succès remportés, tout en 
I ne craignant pas de mettre en lumière 
E les .oints noirs et les faiblesses à recti-
| fier, les congressistes ont affirmé leur 
1 volonté de faire du "Mouvement anti-
| impérialistes des CIP" (c'est la dénomi-
= nation choisie par le congrès) une véri 
E table force. Ne pas se contenter d'exis-
1 ter, d'agir et de bénéficier d'un courant 
E de sympathie mais être une force capa-
= ble d'avoir un poids décisif dans l'orga-
| nisation de la riposte des massée -au» 
E nisation de la riposte des masses aux 
E menées impérialistes, afin que les peu-
Ë pies opprimés puissent compter en 
= France sur un soutien de masse consé-
1 quent à leurs luttes, tel est l'objectif 
Ë que s'est fixé le congrès pour I année 
E à venir. Les multiples interventions 
E des comités ainsi que le rapport du 
| secrétariat provisoire, ont mis en lumiè-
= re comment les premiers succès étaient 
= étroitement liés à la justesse des bases* 
Ë politiques du mouvement. 

| La réussite du rassemblement du 
1 4 mars a manifesté puissamment l'exis-
| tence du courant anti-impérialiste que 
E les CIP entendent regrouper et organi-
= ser. L'invitation pour la France des 
| seuls CIP au congrès organisé par 
E l'OLP des comités européens de sou-
= tien à la Palestine est un indice de la 
E réalité de ce mouvement. 

E Réalité du mouvement : c'est le 
| rassemblement dans les comités des 
E premiers noyaux militants anti-impé-
E rialistes conséquents dans toute une 
Ë série de villes grandes et petites de 
E Marseille à Dunkerque du Mans à la 
= vallée de la Fensch. Les initiatives ré-
| centes de Rouen ou d'Argenteuil rela-
= tées par ailleurs sont une illustration 
E vivante de ce développement. Réalité 
E du mouvement : c'est le nombre crois-
| sant des ouvriers qui sont d'ores et 
= déjà près de la moitié des effectifs des 
= comités sans parler des comités comme 
E celui d'Oyonnax composé presque 
E exclusivement d'ouvriers immigrés, ou 
E le CIP d'usine en voie de formation à 
= la Sescosem de Grenoble. 

Ë - RÉPONDRE DU TAC AU TAC 
| A L'EVENEMENT 
| Il a été souligné la nécessité pour 
| que le mouvement devienne une force 
= de renforcer la capacité d'initiative et 
E d'action afin de mobiliser sans retard 
Ë les masses à chaque événement qui 
Ë l'exige : à l'image de ce qui a cotn-
| mencé à être fait dans la campagne 
= pour la Palestine, riposte aux derniers 
E événements du Liban. 
= Une condition essentielle pour en 

arriver là : que les événements ne pren­
nent pas les militants au dépourvu, 
mais trouvent tout le mouvement prêt 
à se mobiliser pour y faire face, ce qui 
;up,.osedes progrès dans le niveau poli­
tique. Des mesures concrètes prises, il 
faut signaler les objectifs fixés dans 
l'étude : étendre les connaissances sur 
l'Indochine à l'ensemble du Sud-Est, 
asiatique, celles sur la Palestine à 
l'ensemble du Moyen Orient, le défri-
chage de la question de l'impérialisme 
français tant du point de vue du pillage 
colonial que de l'intervention militaire 
et de l'importation de main d'œuvre. 
Tout ceci devant faire l'objet de bulle­
tins et de brochures. L'étude sur la 
Guadeloupe, les Comores, le Cambodge 
est déjà avancée et se concrétise dans 
l'édition d'un matériel pour les comités. 

Une autre condition du succès c'est 
la liaison à établir entre le mouvement 
des CIP et les préoccupations immé­
diates des masses en France ; sans vou­
loir aucunement chercher à prendre 
la tête des luttes de classe en France 
les CIP ont à apporter l'éclairage anti­
impérialiste aux luttes de masse qui se 
développent. A cet égard les carences 
des CIP vis à vis du dernier mouvement 
lycéen ont été soulignées par les délé­
gués : dans ce mouvement qui visait 
l'armée et la bourgeoisie française les 
CIP auraient dû développer une large 
propagande contre l'impérialisme fian­
çais et le rôle de son armée au Tchad 
et ailleurs ; les délégués présents ont 
donc affirmé la nécessité pour les CIP 
de se servir de tout ce qui, à l'intérieur 
de la France, est l'occasion de dénoncer 
l'impérialisme français. 

- FAIRE ADHÉRER 
LARGEMENT AUX CIP 

Tout au long du congrès, les discus­
sions ont montré le souci unanime des 
comités d'associer plus largement les 
masses à leur travail. 

n r !à, ne jamais manquer 
de faire des propositions concrètes à 
quiconque est susceptible de contribuer 
au travail des CIP et de proposer 
l'adhésion au mouvement à toute per­
sonne associée au travail et aux discus­
sions. 

Le délégué de Vaux en Velin a 
expliqué comment son comité va réunir 
les contacts qui peuvent apporter leur 
contribution, dans une réunion pleiniè-
re mensuelle qui fixe un plan d'inter­
vention tandis que les militants les plus 
disponibles se réunissent une fois par 
semaine pour les décisions les plus 
urgentes. En procédant ainsi, le comité 
veut faire pénétrer les contacts dans un 
cadre organisé dont ils se sentent par­
tie prenante et pas seulement les faire 
participer à la traduction d'un tract 
etc... A Grenoble, les travailleurs 
immigrés sont associés régulièrement à 
la confection des panneaux pour les 
marchés tandis que, pour des raisons 
de sécurité, la diffusion elle-même est 
assurée par les militants français du 
comité ; sur la Sescosem la diffusion 

des bons de soutien au Croissant Rou­
ge est peu à peu prise en mains par les 
contacts ouvriers de l'usine. 

Mais associer largement les masses 
ne signifie pas seulement la réalisation 
de tâches pratiques, il faut aussi édu-
quer : les militants du comité 19e 
(Paris), vivant symbole d'internationa­
lisme puisque pas moins de 10 natio­
nalités y sont représentées, ont donné 
l'exemple de réunions de formation 
très ouvertes qui se tiennent dans le 
quartier avec chaque fois plusieurs 
di aines de personnes : un montage 
diapos est projeté, puis un débat est 
organisé sur une question précise ; à la 
fin de la réunion rendez-vous est pris 
avec les participants qui le désirent 
pour poursuivre le débat et envisager 
avec eux leur participation au comité. 

- DES STATUTS 
QUI CONSOLIDENT LES CIP. 

Les statuts adoptés qui garantissent 
la vie démocratique du mouvement, et 
l'élection à l'unanimité d'un comité 
national auquel participent des ouvriers 
français et immigrés, et dis éléments 
ralliés depuis peu à la lutte anti-
impérialiste, ce sont des mesures qui 
permettent de consolider notablement 
l'organisation des CIP. C'est ce que 
soulignait un camarade immigré 
d'Oyonnax qui nous disait à la fin du 
Congrès : "avec ces 2 journées nous 
avons maintenant un mouvement plus 
organisé, donc plus fort, et chaque 
camarade élu va se sentir responsable 
devant l'ensemble du mouvement". 
Même point de vue chez ce camarade 
du 19e (Paris). "Ce congrès a permis 
d'échanger des expériences qui étaient 
souvent inconnues des uns et des autres, 
et il permet de renforcer notre organi­
sation". 

- UNE REUNION 
DE C L O T U R E MILITANTE 

Après des travaux menés avec beau­
coup de sérieux et de camaraderie, les 

congressistes se sont rendus à la séance 
solennelle de clôture où de nombreux 
amis anti-impérialistes avaient répondu 
à l'invitation des CIP. Dans cette 
séance, un représentant des étudiants 
laotiens a rappelé que les accords de 
paix signés à Vientiane voici 3 mois 
étaient une victoirelhistorique du peu­
ple laotien dans sa lutte de libération, 
mais que cette victoire n'est pas encore 
totale. Le représentant laotien à lancé 
un appel pour soutenir sa lutte. 

Puis le camarade portugais d'"0 Sal-
to" a indiqué qu'au Portugal, où il faut 
lutter contre le fascisme, le soutien 
populaire aux luttes d'Indochine et de 
Palestine est aussi très important, et 
la solidarité des peuples doit se renfor­
cer. Le camarade a appelé à la lutte 
contre l'impérialisme américain le sio­
nisme et le social impérialisme. 

Cest au tour d'une camarade de la 
"Ligue allemande contre l'impérialis­
me" : elle rappelle la lutte en Allema­
gne occidentale, où à l'appel de son 
organisation, des milliers de manifes­
tants sont descendus dans la rue contre 
la visite de Thieu le 10 avril, puis 
contre Brejnev le 15 mai : celui ci dut 
renoncer à visiter Dortmund , cœur de 
la classe ouvrière allemande, devant 
l'ampleur des manifestations dénonçant 
clairement le social-impérialisme. 

Enfin le camarade de la FEANF 
après avoir indiqué la volonté de son 
organisation de collaborer avec les 
CIP, a fait un réquisitoire contre 
l'impérialisme français. 

L'AGTAG (Travailleurs Antillais 
et Guyanais) et l 'ASEC (Stagiaires 
et Etudiants Comoréens) avaient égale 
ment envoyé des messages de soutien. 

Après une intervention du camarade 
de retour du Liban sur le congrès de 
Beyrouth, et la stratégie actuelle de la 
Résistance Palestinienne, Gilbert Mury 
a clos le congrès soulignant notamment 
son caractère très positif. 

Intervention du CIP de Villefranche dans un Quartier immigre 

| MOTION SUR L'UNITE 
| Le Congrès des CIP lance un appel à l'unité de toutes les forces authentique-
§ ment anti-impérialistes en France. 

Les délégués au Congrès ont souligné leur désir de voir se réaliser cette unité 
= en adoptant à l'unanimité une motion qui appelle : 
Ë - à une collaboration plus étroite avec : le Mouvement National de Soutien aux 
Ë Peuples Indochinois (MNSPI), le Comité Permanent d'Action pour la Palestine 
| (CPAP) de Toulouse, le Centre d'Etude et de Documentation CEDETIM 
Ë - au regroupement, au niveau de chaque localité, des organisations anti-impérialis-
= tes existantes au sein d'un collectif permanent 
s - la motion indique que le Congrès a mandaté le Comité National pour contac-
= ter toutes les organisations anti-impérialistes étrangers en Franceafin d'examiner 
= les formes précises dans lequelles la collaboration avec les CIP peut se développer. 

S Ce souci d'unité, les délégués au Congrès l'ont souligné aussi en adoptant à 
S l'unanimité des statuts quipmeisent notamment : "soucieux de l'unité de tous les 
= anti-impérialistes sincères, le Mouvement des CIP est prêt à collaborer avec toutes 
= les organisations ou mouvements anti-impérialistes dont les buts n'entrent pas en 
= contradictions avec les siens. En conséquence : de telles organisations peuvent 
= être associées au Mouvement, sous les formes les plus variées d'échange d'infor-
= mation, d'expérience et d'aide mutuelle". 

1 souscription des CI.P. 
Pour doter le mouvement des CIP de la base matérielle nécessaire au dévelop­

pement du travail de masse (local de permanence, matériel d'impression, édition 
de bulletins, de brochures, perspective d'un journal mensuel...), le Congrès 3 lancé 
une souscription de 2 millions AF à collecter d'ici le 15 juillet. 

CIP d'Aroenteuil= Camarades, soutenons fermement cette initiative des CIP I 

MOTION CONTRE LA 

CIRCULAIRE FONTANET 
Le Congrès a tenu à réaffirmer 

l'importance que les CIP accordent à la 
luttecontre l'impérialisme français sous 
toutes ses formes : non seulement 
contre le pillage et l'oppression des 
peuples colonisés et néocolonisés, mais 
aussi contre l'exploitation éhontée en 
France même des travailleurs immigrés 
déportés par l'impérialisme. Après avoir 
développé la plate-forme des CIP dans 
ce sens, le Congrès a adopté à l'unani­
mité une motion qui appelle à la lutte 
contre la Circulaire Fontanet. La mo­
tion déclare qu'une telle mesure impé­
rialiste "impose au Mouvement anti­
impérialiste des CIP de participer à la 
mobilisation pour son abrogation. Bien 
entendu, il ne s'agrt pas pour les CIP 
de prendre la tête des luttes de clas­
se en France, mais, d'apporter aux lut­
tes contre la circulaire l'éclairage anti­
impérialiste sans lequel elles ne peuvent 
être vraiment conséquentes." 

Après avoir rappelé la participation 
des CIP à certaines initiatives contre la 

circulaire, la motion déclare : "H nous 
faut aujourd'hui continuer la lutte 
contre cette mesure : 
-en montrant le lien entre l'immigra­
tion et l'oppression coloniale et néo­
coloniale des peuples. 
• en appelant les masses à soutenir sur 
cette base la lutte des peuples pour leur 
indépendance. 

Dans ce sens, le Congrès charge le 
Comité National de réaliser : 
- l'approfondissement de l'analyse de la 
Circulaire 
- l'édition d'un matériel de* propagande 
sur l'émigration et le pillage des colo­
nies et néocolonies par l'impérialisme 
français. 
- l'édition d'un matériel sur la lune des 
peuples opprimés par cet impérialisme.' 

Enfin, la motion appelle l'ensemble 
des CIP à réaliser des actions unitaires 
avec les organisations luttan t réellement 
contre la Circulaire Fontanet 
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